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FAIS CE QUE DOIS !
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réception des pèlerins du “DEVOIR” à Moncton et Saint-Léonard
A Moncton

Les pèlerins du “Devoir” ne seront pas les seuls 
visiteurs — Un projet contre lequel s’insurge 
r“Evangéline’\

Les pèlerins du Devoir ne seront pas les seuls à visiter cette 
semaine cette ville de Moncton où ils ont reçu hier soir un si 
magnifique accueil. Le congrès des municipalités du Nouveau- 
Brunswick y tiendra son congrès général.

Chose curieuse, on a mis à l’ordre du jour de ce congrès un 
sujet qui ne paraît avoir avec son objet que d’assez lointaines 
relations. On y lit en effet ce projet de résolution:

Resolved that school districts be abolished and the col­
lection of rates and the payment of public school teachers be 
made by the City and Town Treasurers, and Hie County Se­
cretaries, and the appointment of public school teachers be 
vested in a nun-political board of education, for the entire 
Province.
Nous traduisons, en rappelant que les écoles publiques re­

présentent toutes les écoles primaires du ^ Nouveau-Brunswick, 
sauf naturellement les couvents et autres écoles libres:

Résolu—Que les districts scolaires soient abolis et que 
ta perception des cotisations et le. paiement des instituteurs 
des écoles publiques soient faits fxjr les trésoriers des cités et 
villes, et les secrétaires de comté, et que le choix des institu­
teurs des écoles publiques soit confié û un bureau d’éduca­
tion non-politique ayant juridiction sur la province entière.
Le résultat d’un pareil régime serait, cela'sautc aux yeux, 

de supprimer toute l’organisation scolaire locale. Il'une part, la 
perception des cotisations et le paiement des maîtres passeraient 
aux corps municipaux; de l’autre, et c’est le point particulière­
ment dangereux du projet, le choix des maîtres échapperait 
totalement aux pères de famille pour passer aux mains d'une 
commission provinciale qui serait, selon toute vraisemblance, en 
majorité anglo-protestante.

Aussi, YEvangéline, sous le titre Pas plus loin! Un projet à 
combattre! déclare-t-elle que “tous ceux ... qui ont quelque 
souci de conserver aux parents les quelques prérogatives que 
leur laisse la toi actuelle doivent combattre le projet sans pitié 
et sans retard”, et ajoute-t-elle: “La commission scolaire, c'est 
le seul instrument qui permette encore aux parents d'exercer 
sur l’éducation de leurs enfants un peu de surveillance, la seule 
4ieme, avec laqueUe ils peuvent défendre ces enfants contrer les 
effets pernicieux de la loi actuelle.”

Par où beaucoup de lecteurs de notre province apprendront 
à la fois que la loi scolaire du Nouveau-Brunswick est loin d’être 
parfaite et qu’il se trouve des gens dont les projets la rendraient 
plus dangereuse encore.

Nous ignorons, naturellement, quelle est la force de ceux 
qui ont fait inscrire au feuilleton du congrès ce projet de résolu­
tion, mais il est déjà significatif qu’on ait pensé à un pareil texte 
et qu’on ait trouvé le moyen de le faire mettre au nombre des 
sujets de discussion dans un congrès municipal. 11 serait bien 
intéressant de rechercher les origines de ce bout de phrase et de 
la manoeuvre qu’il amorce.

Espérons, en tout cas, qu’il sera écarté d'une façon assez 
nette pour qu'on n’ait pas le goût d’y revenir, de façon dirrtde ou 
indirecte. (En pareille matière, les manoeuvres indirectes sont 
généralement les plus dangereuses.)

Orner HEROUX-

Z/ac u tbtë

Loin de 1896
i

.le viens de rencontrer l.ustucru, | 
un Lustucni nn peu vieilli, il a j 
fait les élections de 1890 pour le 
parti libéral du temps, il avait fait 
de la cabale dans le temps de l'af­
faire Hiel, contre les candidats 
bleus, — mais un Lustucru qui 
parle encore politique cl reste “bon 
rouge".

— “Et /inis, que pensez-vous de 
l’élection de lUinouski, iMslucru?’’ 
ai-je dit, une fois que nous avons 
eu fini de'pnrler du temps, des ré­
coltes, des touristes, de la commis­
sion des Tufueurs, de vingt autres 
sujets aussi neufs et passionnants.

— Ce que j’en pense'/ Bien, je 
pense que nous sommes loin des 
jours de 1896. Je me rappelle tout 
le train que nous fîmes alors à cau­
se d'un misérable petit achat de fu­
sils du gouvernement Tupper. Je 
fréquentais dans le temps les coii-i 
lisses du Soir, le journal libéral de' 
Montréal, à l’époque. Quel tapage 
nous fimes, et lui avec nous, à ce 
propos! J'entends encore les ron­
ges du temps vociférer contre les 
’'canailles’’ d’Ottawa qui avaient 
acheté pour une di-aine de mille 
piastres de fusils, au ministère de 
la milice. Ce qne nous les dénonçâ­
mes, les ministres de ce temps-là!

— Alors, Lustucru, vous n’nn- 
riez pas eu de colonels ni de géné­
raux comme candidats?

— Mon ami, ça aurait été le corn- ! 
ble de l’imprudence. Un colonel ou 
un général candidat? Il g avait bien 
Plneault, de Rimouskl, mais ça n'é­
tait pas un soldat pour tout de bon.

— Hé. oui! Il n’aurait même pas 
pu commander à un régiment de 
chiens, comme disait l'autre jour 
le général Flset dans le de
Rtmouskf, le même comté, Lutta- 
cru. A propos, qne pensez-vous de 
ce candidat, vous, un vieux libéral 
de 1896 et d'avant?

— Je pense bien que les libéraux 
auraient oeut-êlre pu mieux choi­

sir leur homme pour s'éviter des 
embarras. Mais fis ont compté que 
ce. général est membre d’une fa­
mille dont le chef a pendant plu­
sieurs années fuit les luttes du car- 
ti dans la région; et puis il y a des 
liens d’amitié qui priment tout, 
même, la prudence. C’est ce qui est 
arrivé. En tout cas, moi, si j’étais 
dans Rimouski, H faudrait bien 
que je vote pour Fiset. C’est le 
choix de mon parti et de mes mi­
nistres; et Fiset peut être tout ce 
qu'on a prétendu qu’il a été au 
temps de la conscription, je suis 
rouge, on me dit qu’il est rouge, ça 
me suffit, je noierai rouge.

— Mais les fusils de 1896, les dé­
nonciations du militarisme du 
temps, les discours de vos amis 
contre les généraux et les colonels 
qui voûtaient mener les Canadiens 
à la guerre, la campagne du Soir, 
des brodeur, des Choquette, des 
Desmarais, des Préfontainc, des 
Madore... ’’

Je n’ai pas pu finir. Lustucru fi­
lait Place d’Armes et je t’ai perdu 
dans la foule.

Jean GERVAIS.

de Saint-Antoine et de Rüuouski 
qui révéleront l’opinion du Québec 
industriel et du Québec oanadien- 
français. Pi|Ls le Nouveau-'Bruns­
wick, l’Ontario et la Colombie An­
glaise se prononceront tour à tour 
lorsque ie temps viendra.

On a cru pendant un temps que 
le comté de Saint-Antoine redevien­
drait conservateur et que Kimous- 
ki resterait libéral. C’est ce qui 
peut encore arriver. Mais des car- 
téS; sont aujourd’hui plus mêlées 
qu’elles ne l’étaient au début.

Dans Saint-Antoine, les conserva­
teurs tout d’abord ont deux candi­
dats sur les rangs. M. Birks, il est 
vrai, aura l’appui du parti, celui de 
M. Meighen et il possédera plus 
d’atouts dans son jeu que M. Bell. 
Mais celui-ci, s’il réussit à partager 
un peu les voix conservatrices, en 
affaiblirait d’autant son parti et don­
nerait ainsi des avantages certains 
au candidat libéral. On va tenter 
d’obtenir de lui qu'il se retire, et 
cbmipe il arrive assez souvent dans 
des cas semblables, on parait de­
voir réussir à temps.

M. Hushion, candidat libéral, à 
déjà commencé sa campagne par un 
appel aux ouvriers et diverses 
feuilles de propagande qui sont de 
nature à leur plaire. Est-ce que les 
revendications qu’il fait en leur nom 
auront auprès d’eux plus de poids 
que des déclarations de leurs pa­
trons qui diront qu’avec une pro­
tection de moins en moins élevée 
des (manufactures (fermeront leurs 
portes, c’est ce qui reste à voir,

R'imouski, de son côté, élit ordi­
nairement un député ministériel. 
C’est un comté qui possède cette ré­
putation d’être presque 'toujours 
avec le gouvernement du jour pour 
en recevoir d’abondantes faveurs. 
D’ailleurs le général Fiset, plutôt 
le Dr Fiset. a de quoi faire une vi­
goureuse campagne.

Mais les (libéraux ont été assez 
mal inspirés de mettre ce candidat 
sur les rangs ou de l’avoir laissé 
s’y placer. Us ont, par le temps qui 
court, nombre de choses à faire 
avaler à la province de Québec; ils 
auront à lui en faire avaler encore 
dans un délai très court, s’il n’y a 
pas d’élections générales. Alors 
pourquoi lui en présenter une qu’ils 
auraient pu lui éviter?
Imaginons l’état d’esprit des élec­
teurs les moins partisans du comté 
de Rimouski, mis par leurs chefs 
dans la position de choisir entre le 
général Fiset et un partisan de M. 
Meighen. Le “Soleil’’, évidemment 
a besoin de sonner, d’égrener l’un 
après l’autre ses cris de 'ralliement, 
car s’il ne s'agissait que de choisir 
entre le général Fiset et M. Sasse- 
ville, sans égard pour le parti au­
quel ils appartiennent, le choix mal­
gré tout pourrait être peu douteux. 
Et si, malgré toutes les considéra­
tions, les libéraux rencontraient la 
défaite au dieu de la victoire qu’ils 
espèrent, ils trouveraient assez peu 
de gens pour les plaindre meme 
chez eux, parmi les libéraux qui 
n’attendent pas de faveur du gou­
vernement.

Que les libéraux de Québec pren­
nent un peu l’avis de leurs amis 
en cette 'matière. Ceux-ci leur diront 
tous de ne pas abuser d’une patien­
ce qui est grande, mais humaine en 
même temps.

Léo-Pau! DÈSROSIERS.

Automobilisme
Un Américain vient de calculer 

qu’il y a aujourd’hui dans son pays 
plus de 19 millions d’automobiles 
de tout genre, dont une très forte 
proportion sert surtout à la prome­
nade et au tourisme. La petite ville 
où il vit a une population de 4,000, 
et il y a là 600 automobiles. Il y a, 
tout près, un campement pour tou­
ristes. Or il y passe en moyenne, 
tous les jours de l’été, 5,000 voitu­
res de promenade. Et cela, dit-il. 
n’est pas vrai que pour sa petite 
ville. Il y en a d’autres, aux Etats- 
Unis,— ainsi Détroit, — où presque 
chaque famille a son automobile. 
Les Américains sont grands voya­
geurs, et leur soif de déplacement 
ainsi que leur goût pour l’automo­
bilisme gagnent leurs voisins cana­
diens. l) y a toutefois un excès; 
ainsi, nombre de gens qui n’ont pas 
les moyens d’avoir un automobile 
en ont tout de même, avec ce résul­
tat qu’ils s'endettent, ou sc privent 
du nécessaire, afin de pouvoir 
chauffer avec frénésie. On peut se 
demander si l'automobilisme ne se­
rait pas en train de devenir, pour 
un certain nombre de gens, une 
manie de plus en plus dommagea­
ble à la vie de famille elle-même, 
surtout aux Etats-Unis. Cela cons­
titue un danger sérieux.
Nos finances

A Moncton, cinq mille Ac?.diens ont acclamé les voyageurs à la gare, hier 
soir — S. G. Mgr Leblanc, évêque de Saint-Jean, Mgr Jean Hébert, 
de Bouctouche, et Mgr Philippe Béliveau, de Grande Digue, étaient 
présents — Manifestation en plein air à cause Je la foule trop consi­
dérable. ________________ )

Le directeur du “Devoir” recommande aux Acadiens de rester
ce qu’ils sont.

A Saint-Léonard, M. Soucy, au nom du maire, souhaite la bienvenue
aux pèlerins — M. le curé Comeau parle aussi 
Bourassa et de M. l’abbé E.-V. Lavergne.

Réponses de M.

Moncton, 19 (D.N.Cv) — Les pè­
lerins du Devoir ont été, hier soir, 
l’objet d’un grandiose manifesta­
tion à leur arrivée ici. Plus de cinq 
mille personnes s’étalent rendues 
à la gare et ont vivement applaudi 
les visiteurs, lorsque ceux-ci, ac­
compagnés par la fanfare de la pa­
roisse de l’Assomption, chantèrent 
VAve Maris Stella et O Canada. S. 
G. Mgr Lcvlane, évêque de St-Jean, 
et premier évêque acadien, s’était 
rendu à Moncton pour souhaiter la 
bienvenue aux pèlerins. Mgr Jean 
Hébert, P.D„ V.G., de Bouctouche, 
et Mgr Philippe Belliveau, P. D., de 
Grande-Digue, étaient aussi pré­
sents.

De mars 1922 à mars 1924, la det­
te nationale du Canada a monté de 
$2,385,000,000 à $2,417,800.000, soit 
une hausse de 32 millions. Mais de­
puis le 31 mars dernier, les recet­
tes d’ensemble du trésor fédéral 
ont b^ssé de tout près de 13 init­
iions m demi, tandis que les dépen­
ses ont augmenté de plus de 7 mil­
lions et demi. Nous sommes donc 
de plus de 21 millions en arrière
sur l’an dernier, pendant la même . , , ... - ,
période. Cela n’est pas très rassu-1 ùu Cercle catholique^ de la
rant pour les mois à venir. Il est jeunesse acadienne, le R. 1 . Cpr-

Manifestation en plein air
La foule s’est rendue *en proces­

sion à la salle de l'école de l’As­
somption et comme l’affluence était 
trop considerable, la réception a eu 
lieu en plein air. M. A.-J. Léger, pré­

vrai que les impôts ont légèrçment 
baissé, depuis avril dernier. Mais, 
si l’exercice courant allait se solder 
par un déficit, ne faudrait-il pas 
d’autres impôts pour rétablir l’é­
quilibre rompu?

G. P.
par

La crise alsacienne^"- * «*,on^cn m par
et lorraine

LE DANGER DU CHLOROFORME

A propos de 
deux élections

DIVISIONS DANS SAINT-ANTOI­
NE, CONSCRIPTION DANS RI­
MOUSKI.

Ottawa, 18 — Les élections com­
plémentaires jouent dans la vie po­
litique le rôle des girouettes. Elles 
indiquent dans quelle direction 
souffle le vent populaire, et elles 
montrent au cabinet la route à 
prendre pour n’avoir pas à faire 
face à la tempête. Approbation ou 
répudiation de sa politique selon 
qu'elles se terminent pour lui par 
une victoire ou par une défaite, 
elles fournissent toujours des indi­
cations précieuses.

Notre gouvernement fédéral aura 
ainsi d’ici à la prochaine session, 
plusieurs occasions do recueillir 
ravis des électeurs. Tout d’abord ce 
seront les électons complémentaires

Bloc-notes
Ministre ?

si yf. Fiset devenait député de 
Rimouski, pourrait-il être subsé­
quemment ministre? C’est la ques­
tion que posent déjà certaines gens. 
Oui. Rien ne l’empêcherait de le 
devenir. Dans ce cas, il se trouve­
rait dans la situation où s’est trou­
vé M. Doherty, alors que, ministre 
de la Justice, il continua de tou­
cher sa pension d’ancien juge, ce 
qui scandalisait si fort les opposi- 
tionnistcs du temps, aujourd’hui mi­
nistériels. A propos de pension, 
quelqu’un qui sait ce qu’il dit nous 
écrit : "Si j’ai bonne mémoire, le 
juge Doherty a pris jadis sa retrai­
te sous l’empire de la loi qui n’ac­
corde que les deux-tiers de son trai­
tement comme pension au retraité 
démissionnaire après quinze ans de 
service, ou pour cause de maladie. 
Il n’était nas dans les conditions 
voulues poUi- profiter de la loi Fitz­
patrick et toucher son plein traite­
ment à titre de pension. Or, lors de 
sa démission, son traitement de 
juge puîné était de $7,000 par an. Sa 
pension n’a donc jamais été que 
de $4,667." C’est assez loin des 
chiffres du Soleil qui compare la 
modeste pension de $6,000 de M. 
Fiset avec celle de M. Dohertv 
qu’il place à $10,000. En fait, si ML 
Fiset est élu, il touchera, outre ses 
$6.000 de pension, $4,000 d’indem­
nité .parlementaire. Et pour peu 
qu’il serve bien son parti, il pour­
rait même devenir ministre à $10,- 
000 de plus par an. L’Etat, en ce 
cas, lui verserait annuellement $20,- 
000, contre les $18,667 que M. Do­
herty, objet de scandale pour les 
oppositionnistes de son temps, re­
cevait du trésor public, comme pen­
sionnaire, députe et ministre. Le So­
le// a déjà prétendu que le cas de M. 
F’iset n’est pas du tout celui de M. 
Doherty. La question de principe 
est la même. Et s’il était mai pour 
M. Doherty d’être à la fois ministre, 
député et pensionnaire de l’Etat, on 
ne volt pas bien comment cela

Bourrait être mieux now M. Fiset.
est vrai que celui-ci veut être dé­

puté libéral et que pour Je Soleil, 
cela suffit.

mier, curé de la paroisse et M. Ed- 
gett, maire de Moncton, ont souhai­
té la bienvenue aux délégués. Le R. 
P, Cormier a salué M. Bourassa en 
disant qu’il est un de ces hommes 
que l'on ne place pas à la tête d’un 
gouvernement, mais à la tète d’une 
génération.

Il rappela que la paroisse de l’As-

que, a prononcé une belle allocu­
tion, ainsi que l’abbé E.-V. Lavergne 
et Mgr Bicnard.

Délicieuse réception à 
Saint-Léonard

A Saint-Léonard, joli hameau si­
tué dans la région vallonneuse du 
Madawaska, où les pèlerins se sont 
arrêtés après leur visite à Edmunds- 
ton, la réception fut délicieuse. Au 
nom du maire absent, M. Soucy, 
avocat, a souhaité la bienvenue aux 
pèlerins d’Acadie dans une adresse

d’une croix à Horton Landing <t 
mille de Grand’Prè) à l’endroit de 
l’embarquement des déportés aca­
diens.

Ils sont repartis d’Horton Lan­
ding à 10 heures et sont arrivés à 
Annapolis (Port-Royal) à 1 heure 
10. Tous ont visité le musée et le 
fort Anne. A Weymouth où ils ar­
riveront vers 5 heures, cet après- 
midi, les Acadiens de la baie Ste- 
Marie leur souhaiteront la bienve­
nue.

Des autos les transnorlcronl à 
d’une forme très belle où il rappe-j Saint-Bernard où ils visiteront une

L'évêque de Lourdes, Mgr Scho- 
epfer, est Alsacien d’origine. Il 
s’intéresse, naturellement, d’une fa­
çon toute particulière, à la crise 
qui sévit actuellement en Lorraine 
et dans sa province d’origine. Non 
moins naturellement, les Alsaciens 
se sont empressés de lui demander 
ce qu’il pense des lois laïques qu’on 
se propose de leur imposer et qu’on 
leur vante abondamment.

Dans une conversation publiée 
j par le Volksbote de Strasbourg, le 
j vénérable évêque a souligné la pro­
fonde, malfaisance des lois laïques 
et donné à scs compatriotes ce con­
seil éminemment pratique: Se vous 
laissez pas endormir.

“Ils, (les promoteurs de la campa­
gne de laïcisation) voudront endor­
mir les Alsaciens comme ils ont en­
dormi fes catholiques de l'intérieur, 
a-t-il dit, N’e vous laissez pas faire!"

Le chloroforme, ce doit être 
pour les Alsaciens comme pour tous 
ceux qui luttent contre les en­
nemis de leurs croyances, le gros 
danger—ie chloroforme sous toutes 
ses formes: protestations de géné­
rosité, de bonnes intentions, adop­
tion, puis application lente, savam­
ment graduée de lois mauvaises, j

11 e s! ciair qu’en France on n’aii-; 
rait jamais réussi à faire accepter! 
la législation actuelle, si on l’avait 
présentée d’un bloc, si, surtout, on 
eût essayé de l’appliquer toute à la 
fois.

Mais on a méthodiquement sérié 
l’adoption des lois et leur applica­
tion. Et le public s’est ainsi gradu­
ellement accoutumé au régime, les 
révoltes de l’opinion ont été rédui­
tes au minimum.

Leblanc et que les Acadiens re­
présentent un tiers de la population 
de Moncton.

Le discours de M. Bourassa
M. Bourassa a parlé en français 

et en anglais. Le thème de son dis­
cours, le principal qu’il a pronon­
cé depuis son départ de Montréal, 
fut la construction d’un pays fort 
par le respect intégral du pacte fé­
déral, par le respect des droits des 
diverses nationalités. Il recomman- 
tfe aux Acadiens de rester ce qu’ils 
sont tout en s’unissant pour un but 
commun avec les Canadiens fran­
çais. Il ne croit pas que l’on fasse 
un peuple fort et supérieur en fai­
sant passer ses divers éléments sous 
le rouleau de l’assimilation. La ci­
vilisation supérieure n’est pas le 
produit d’une formation rabaissée i 
à un égal niveau. Il cite l’histoire 
des peuples et appuie sur celle de 
l’Angleterre où des éléments divers, 
srâce à un liberté intellectuelle, ont 
formé une nation qui commande au 
monde.
Allocutions de Mgr Richard, 

l’abbé Lavergne et M.
Elie Vézina

M, FLlic Vézina. représentant de 
l’Union St-Jean-Baptistc d’Améri-

lait l’iiistoire de la région. M. le 
curé Comeau, de Saint-Léonard, 
présenta à son tour une adresse 
non moins excellente.
Reconnaissance que les Cana­

diens doivent aux Acadiens
M. Bourassa répondit en quelques 

phrases vibrantes où il exprima 
l’admiration et la reconnaissance 
que les Canadiens doivent aux Aca­
diens et où il exprima le voeu que 
les deux rameaux du corps français 
en Amérique trouvent le secret de 
leur survivance dans la fidélité à 
leurs traditions religieuses. La race 
ne sauvera pas la religion, dit-il, 
mais la religion sauvera la race.
Caractère charmant de réunion 

intime
M. l'abbé Edouard-v Lavergne, 

de l’Action Catholique, à l’invita­
tion de M. Bourassa, ajouta quelques 
mots heureux A cette manifestation. 
On dut attendre pendant un quart 
d'heure le second train, de sorte 
que le contact personnel s’était éta­
bli au moment de la réception offi­
cielle, ce qui a donné à cette fête 
un caractère charmant de réunion 
intime.

La population acclame 
les pèlerins

Après le chant de TA oc Maris 
Stella les deux trains ont lentement 
quitté la gare poursuivis par les 
acclamations de l’hospitalière po­
pulation de l’endroit. Le maire 
Max.-D, Cormier, d’Edmumlston, 
avait accompagné les pèlerins jus­
qu’à Saint-Léonard comme invité 
spécial de M. H.-H. Melanson, gé­
rant général du service des voya­
geurs du Chemin de fer National.
Visite de Grand-Pré, Port- 

Royal, St-Bernard, Pointe 
à l’Eglise aujourd’hui

Les voyageurs du Devoir sont 
arrivés à Grand’Pré à 7 heures ce 
matin. Ils ont visité la chapelle du 
Souvenir. Il y a eu bénédiction

des belles églises de l’Acadie, ac­
tuellement en construction.

Le départ aura lieu vers 6 heu­
res pour la Pointe-de-PEglise où on 
leur servira un souper en famille 
sur l’herbe, H y aura ralliement 
des Acadiens de Weymouth, de St- 
Bernard, de Pointe-de-l'Eglise, de 
l’Anse-à-Réliveau. de Grosses-Co­
ques, de Petit-Ruisseau, de Comcau- 
ville, de Metcghan, etc. Ils feront 
aussi la visite du collège des RR. 
PP. Eudistcs cl des endroits histo­
riques.

Itinéraire de demain
Les voyageurs arriveront à Yar­

mouth, Nouvelle-Ecosse, demain 
avant-midi. Après le déjeuner, ils 
feront la visite de la ville et du 
port Les citoyens leur donneront 
une réception. A Tnsket, qu’ils at­
teindront vers 11 heures, sera le 
point de ralliement des Acadiens 
de Wcdgcport, de Butte-à-Ami- 
rault, de Saiiite-Anne-du-Ruisseau, 
de Quinan, etc, A midi, les trains 
se mettront de nouveau en branle 
vers Pubnieo où des autos les con­
duiront à West Pubnieo.-

A Horton Landing
Horton Landing, N.-E. — 19

(Spécial au Devoir) — Les pèlerins 
ont été acceuiilis avec enthousias­
me ici, ce matin, M. Bourassa a par­
lé, à ila bénédiction de la croix 
commémorative et a eu un très 
grand succès, Ives pèlerins sont par­
tis pour Annapolis.

Un oubli
Dans Ip programme de chant exé­

cuté à la messe dite à Notre-Dame 
de Lourdes dimanche matin pour 
les pèlerins du Devoir nous avons 
involontairement omis le nom ch' 
M. George» Trépanier qui a chanté 
l’O Salntaris de Théodore Dubois.

Voir les dernières nouvelles du 
voyage en page ,1.

De grandes fêtes auront lieu à 
l’Oratoire Saint-Joseph le 31 août

Les syndicats catholiques célébreront ce jour-là la fête religieuse 
du travail — Son Excellence le délégué apostolique présidera 

Le R. P. A. Lamarche, O. P., prononcera le sermon cn 
français et M. le chanoine McCrory, en anglais

Et il est très probable que c’est ^ bénédiction de la pierre angulaire de la future église aura lieu
pliqueT en*AhïcV™en Lorraine! e" «"emc temps ainsi que la commémoration du jlème cente- 
~ ------- - * — naire du choix de saint Joseph comme patron du CanadaOn ne se risquera vraisemblable­
ment point à heurter de front l’o 
pinion actuellement soulevée et or­
ganisée. On trouvera le moyen de 
temporiser

Mais on n’abandonnera pas pour
‘ lecela la partie 

forme!
— et gare au chloro-

0. H.

Un bulletin à remplir

L’Oratoire Saint-Joseph sera té­
moin de grandes fêtes, dimanche, le 
31 août. Ce dimanche tombant la 
veille de la Fête du Travail, les 
Syndicats catholiques et nationaux 
célébreront, comme d’habitude, la 
fête religieuse du travail. L’éclat de 
cette cérémonie si imposante, qui 
chaque année attire près de 50,000 
ouvriers au pied du Mont-Royal, 

, .sera rehausse cette année par la bé-
On trouvera en deuxieme pflfle nédiction de la pierre angulaire de 

un bulletin d'abonnement à rc/it-jla future basilique de l’Oratoire 
plie, Saint-Joseph et par la célébration

Sous prions nos amis d’y ins- f]u troisième centenaire du choix 
(tire leur nom - s’ils ne sont Jost’>,h’ comn,(‘ Pa,ron ,,U
déjà abonnés — ou celui dun 'jj. (Vnnité de la Fête du Travail

du conseil central des syndicats ca­
tholiques est chargé de l’organisa­
tion de cette grandiose manifesta­
tion de foi. Il travaille de concert 
avec le R. P. Lorrain, curé de i’Ora- 
toire. Le comité a déjà envoyé plu­
sieurs centaines d’invitations aux 
principaux citoyens et représen­
tants des corporations, gouverne­
ments, municipalités, aux consuls

La maison des
étudiants à Québec

Québec, 19, (D.N.C.) — La mai­
son de famille que l’Université La­
val fait actuellement construire, 
rue Suint-Joachim, sera bientôt 
prête à recevoir ses hôtes. M. l’ab­
bé R. Fillion, assistant supérieur 
du Séminaire, son directeur, y 
transportera bientôt ses meubles. 
Dès l’ouverture des cours à l’Uni­
versité Laval et à l’Ecole normale 
supérieure, la maison sera prête à 
recevoir 10 étudiants ecclésiasti­
ques et 25 étudiants laïques. La 
maison sera agrandie plus tard, à 
mesure que les besoins se feront 
sentir. C’est un édifice à t’épreuve 
du feu, muni de toutes les amélvo- 
rations modernes, situé dans tti 
quartier tranquille et à proximité 
des écoles.

de leurs amis. (Il n'est pas dé­
fendu, il est même recomm mdé 
d'inscrire plusieurs amis).

Entre toutes les propagandes, 
il n’en esl pas de plus urgente 
que celle de l'abonnement; car 
elle est à ta base de toutes les au­
tres.

Plus If journal sera répandu,] 
plus il fera de bien.

Qu'on profile donc — et le 
plus tôt possible — de. celle oc­
casion. Qu’on se hâte de rem­
plir on de faire remplir ce bulle­
tin d’abonnement.

généraux. S. FL Mgr di Maria, délé­
gué apostolique, sera présent. Des 
invitations ont été envoyées à S. E. 
le cardinal Bégin, à NN. SS. les Evè- 
quesv au HR. PP. supérieurs de nos 
communautés et institutions reli­
gieuses, à MM. les curés des parois­
ses, etc.

Son Excellence le délégué aposto­
lique présidera lui-même les céré­
monies religieuses. Le R. P. A. La­
marche, o.p., professeur à l’Univer­
sité de Montréal, donnera le sermon I | i __
en français et M. le chanoine Mc- ! *“,a rcniree ucS 
Grory, curé de Saint-Gabriel, don­
nera le sermon en anglais.

Le comité d’organisation s’est as­
suré le concours des différentes 
compagnies de zouaves pontificaux 
de Montréal, par l’intermédiaire de 
M. Marcoux. adjudant. Le comité 
d’organisation est composé de MM.
G. Bernier, A. Dubois, G. Tremblay,
J.-R. Huot, E. Bertrand. W. Gran­
ger, F'. Thibault, L. Lanoix. J. Ga- 
tara, M. l’abbé A. Boileau, directeur 
des Oeuvres sociales.

Saint Joseph a été choisi comme 
patron du Canada par les RR. PP,
Récollcts en 1624 et ce n’est que 
plus tard que S. S. Urbain VIH ra­
tifia ce choix du peuple canadien.

Les Syndicats ouvriers catholi­
ques et nationaux ont comme pa­
tron saint Joseph et on a trouvé 
très convenable qu’ils prissent l’ini­
tiative d’organiser la célébration du 
tricentenaire comme du reste la cé­
rémonie de la pose de la pierre an­
gulaire de la future basilique. Ce 
sera la fêle de tous les ouvriers ca­
tholiques et il n’y a pas de doute 
que Paffluencc à l’Oratoire ée jcidr- 
Ja sera fort grande.

étudiants en droit
La reprise des examens pour les 

élèves de la faculté de droit de 
l’Université de Montréal se fera le 
lundr 8 septembre, à doux heures 
de l'après-midi. La rentrée des élè­
ves de celte faculté est fixée au 
mardi 9 septembre et le premier 
cours de droit civil, pour les élè­
ves des trois années, aura lieu à 
neuf heures Je matin. Les étudiants 
en droit ont du 5 au 9 septembre 
pour s’inscrire.

Nous donnerons t>lus tard la da­
te do rentrée des élèves des autres
facultés.

L’heure d’été
Un groupe de citoyens a envoyé 

une requête au greffier de la ville, 
M. René Bnusct, pour demander 
qu’un referendum soit terni sur le 
régime de l’heure d'été. La lettre 
est signée par H. Francis Brunet. 
3150, rue Cartier. La requêta est 
approuvée par un grand nombre de 
contribuables,

797894
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Pour les touristes

L’état actuel des routes provinciales
D’après le dernier bulletin officiel du ministère 

de la voirie.
Le dernier bulletin officiel du 

ministère de la voirie donne> les 
renseignements suivants sur 1 état 
des grandes routes dans la provin­
ce de Québec :Boute Montréal-Sherbrooke. — 
97 milles de St-Lambert (pont Vic­
toria) à Sherbrooke. Ohemin en 
bonne condition à l’exception des 
endroits suivants: village Riche- 
lièu, 1 1-4 de mille, passable; Wa­
terloo, ville, mauvais sur 1-3 de 
mille en réparation. _

Route Montréal-Québec. — 180 
milles. l.a route est en bonne con- 
diïion d’un bout à l’autre en tenant 
eonypte des remarques suivantes: 
construction d’un pavage en amié- 
site en cours dans Laval-de-Mont- 
réal. Cette construction ralentit 
peu la circulation. A 'Pointe-du- 
Lac, la vitesse doit être réduite à 12 
milles à l’heure, à l’endroit où il 
s’est produit un éboulis il y a quel­
que temps. Passage pour une voi­
ture à la fois. Réparation en cours. 
Tunnel en construction par le C.N. 
R. à Pointe-aux-Trembles. Portneuf, 
a 3 milles à l’ouest de l’église de 
Neuville. Passage pour une seule 
voiture à la fois. Chemin en réfec- 
iion sur 1.5 mille dans le village de 
Saint-Augustin. Cette section est 
passable.

Route Lévis Saint-Lambert.
180 milles de Lévis au pont Victo­
ria. Bon de Lévis aux limites de 
Saint-Antoine de Tilly. Chemin en 
construction de Saint-Antoine à Ste- 
Angèle. Chemin de terre de Ste- i 
Angèle à Sorel. Pas recommanda- ( 
ble. Bon de Sorel à St-U.ambert.

Route MontrénI-Malone. — 67 !
milles du pont Victoria à la fron­
tière des Ktats-Lnis. Bon de Saint-1 
Lrfnibert à I.aprairie (route Ed­
ouard VII). Bon de I.aprairie àt 
Caugbnawaaa. (route Montréal-Val- 
leyfield). Bon de Caughnawaga à 
la frontière.

Route Beauee-Jonction-Sherbroo- 
kt. 107 milles environ. Bon de 
Beauce-Jonction à Black Lake, 8,- 
000 pieds en réparation à Black 
Lake: mauvais. Bon ensuite jus­
qu’à Cookshire. Pont en construc­
tion à Saint-Frédéric. Pont tem­
poraire en bonne condition. Rac­
cordement avec la route Beaucevil- 
Ir-Sherbrooke à Cookshire. Bon 
jusqu’à Sherbrooke.

Route Lévis-Rimouski. 188 
milles. Bon de Lévis à l’église de 
St-Va lier. Gravelage en construc­
tion dans la paroisse de St-Valier, 
partie est. Passable en tout temps. 
Chemin onduleux mais passable en 
tout temps dans la paroisse de Ber- 
thier. Bon des limites ouest de St- 
Thomas jusqu’aux limites ouest de 
Notre-Dame du Portage en tenant 
compte des remarques suivantes: 
réfection en cours sur 1 mille nu 
cap St-lgnace. Section passable. 
Détour facultatif de 3 milles pur la 
route Fournier, le chemin Neuf, le 
chemin de la Ceinture, la route de 
l’église et la route Guimond. Ré­
fection du macadam sur 2-3 de 
mille dans Sainte-Anne de la Poca- 
!Jére._ Passable. Détour facultatif 
dé 2.y5 milles par la route de l’égli- 
'P et le chemin de la station. Che­
min en construction sur sept milles 
jL Notre-Dame du Portage. Passa­
ble. Bon des limites est de Notre- 
^ame du Portage aux limites ouest 
iè la paroisse de Cacouna. Passa- 
b|< ta

tre.
16 milles. Bon d’un bout à Tau-

b|e dans la paroisse de Cacouna. 
übn dans le village. Passage dans 
l Ile-Verte et frois-Pistoles. Bon 
dtns St-Simon et St-Fabien. Passa- 
ole ensuite jusqu’à Rimouski.

.Route Beauceville-Sherbrooke. — 
.tîî'^cs de Beauceville à l’hôte' 

Uf ville de Sherbrooke. Bon d’un 
bout à 1 autre.

Route Montréal-Ottawa (via Hull) 
1-2 ailles. Bon de Montréal à 

l.ftcnute. Chemin en construction 
de Lachute à Pointe-Gatineau. Cette 
ptjdie n est pas recommandée. Pas- 
sr.t)Ie de Pointe-Gatineau à Hull. 
Arrosages d’huile projetés pour la 
semaine du 18 août dans Ste-Doro- 
thee. 1 Abord-à-Plouffe, St-Eusta- 
che, St-Augustin et Ste-Scholasti- que. I

Route Edouard VU — 40 milles 
du pont Aictoria à la frontière des: 
tr(fts'^ni5' ^on ^’un k011* à l’au-

Route Lévis-Sherbrooke. — 1281 
milles. Chemin pas recommandé I 
de Levis à Lauricrville. En cons-i 
truction de Laurierville à Plessis- 
ville. Passable. Beau de Plessisvil-1 
le a Sherbrooke, excepté 4 milles1 
en constimction dans le canton i 
Mupton. Pas de détour. Section: 
passable.

Route Montréal-Ste-Agnthe. — 65
mines. Bon d’un bon à l’autre. Rc-* 
chargement de gravier en cours' 
-c"r * .m,lIles dans la paroisse de 
Sto-Theresc, sUr 1 mille dans St- 
Janvier, sur 3-4 de mille dans Stc- 
Adele, sur 3-4 de mille dans Saint- 
Jerornc et sur 1 1-4 mille ilans Ste- 
Agathe. Le pont de la rivière à Ci- 
mon est dangereux. Allez lente-! ment.

Route St-Hyacinthe-Rougemont.*

Route Sherbrooke-Derby Line. 
— 34 miHes. Onduleux de Sher­
brooke à Waterville. Bon de Water- 
ville à la frontière.

Route Montréal-Rouse’s Point 
(via St-Jean). 44 milles du pont 
Victoria à Rouses Point (suit la 
route Edouard VU de St-Lambert 
à Laprairie). Chemin en bonne 
condition jusqu'à St-Jean. Chemin 
en construction et pas recomman­
dé de St-Jean à Houses Point.

Route Québec-St-Simon. — 110
milles. Passable de Québec a Saint- 
Joachim. Construction d’un aque­
duc dans la ville de Beairpor! (Cô­
te des Pères). Passages pour une 
voiture à la fois. Les approches 
des ponts suivants suivants, au chà- 
teau-Hicher, sont en mauvais état: 
ponts Pettt-Pré, Caseault, Lemoine 
et Drouin. Chemin t>n consructioh 
de St-Joachim au limites ouest du 
comté de Charlevoix. Fermé pour 
quelques temps. Chemin en cons 
truction dans le comté de Charle­
voix. Pas recommandé. Arrosages 
d’huile projetés pour la semaine du 
I août dans Bcauport-Est, Courvil- 
le et Montmorency.

Route Richmond-Yamnska. —~ 50 
milles. Bon de Richmond à St-Guil- 
laume, excepté 8.75 milles en cons­
truction au canton Wickham. Pas 
de détour. Chemin passable. Pas 
recommandé de M-Guillamne à Ya- 
maska.

Route Hull-Aylmer, 7.4 mil­
les. Mauvais dans la ville de Hull. 
Réfection en cours sur 1 1-2 mille. 
Bon dans Hull-Sud et dans Aylmer.

Route Rivière-dn-Loup Edmund- 
ston, 67 milles de Riviere-du-Loup 
a la froitière du Nbûveau-Bfunà- 
wick. Chemin en bonne condition 
sur toute sa longueur.

Route Trois-Rivièrcs-Grand’Mère. 
30 milles. Bon des Trois-Rivières 
à la Côte Cachée, dans Mont-Car­
mel. Passable ensuite jusqu'à 
Grand’Mère.

Route Montréal-Valleyficld. ■— 
44 milles du pont Victoria à Val- 
leyfield (suit la route Edouard Vil 
de St-Lambert à Laprairie). Beau 
jusqu’à Valleyfieid, excepté au* 
approches du pont de Château-1 
guay, dans St-Joachim, et excepté) 
sur 4 milles dans la ville du Lac- 
St-Louis et sur 2 milles dans la pa-1 
roisse de St-Timothée. Construe-j 
tion en cours à ces deux endroits.! 
Détour de 4 1-2 milles dans In vil ; 
le du Lac-St-Louis par la montée; 
Ste-Marie et le rang Ste-Marie. Ce! 
détour est bon par temps sec seu-1 
lement. Détour de 4.75 milles dans 
la paroisse de St-Timothée par le 
rang Ste-Marie et lu chemin de li­
gne de la station. Chemins macada­
misés bons en tout temps.

Route Sherbrooke-Norton Mills.
32 milles de Sherbrooke à la 

frontière des Etats-Unis. Bon de 
Lennoxville à Compton. Quelques 
ponts ont été emportés par l’eau 
de Compton à Coaticook. Passable 
avec précaution. De Coaticook àj 
Dixville, passable en voiture. Dé­
tour pour les autos par le côté est 
de la rivière. Bon de Dixville à la 
frontière.

Route Lévis-Jackman. — 90 mil­
les de Lévis à la frontière du Mai­
ne. Chemin en bonne condition d'un 
bout à l'autre.

Route Lacolle-Knowlton. — 50.- 
75 milles. Beau de Lacolle à Knowl- 
ton, excepté sur 4 milles dans Pi­
ke River et sur 4.5 milles dans St- 
Georges de ClnrenviUe. Construc­
tion de gravelage en cours sur ces j 
deux sections. Pas de détour. Che­
min passable. Huilage projeté vers 
le 15 août à Knowlton, vers le 20 à 
Dunham, Cowansville et Sweets- 
burg, vers le 25 à Pikc River et 
vers cl 28 à Clarenceville.

Route Montréal-Toronto. 55.5 
milles de Montréal à la frontière 
d’Ontario. Chemin en bonne con­
dition, excepté sur 2 milles en ré­
fection dans St-Joscph-de-Soulan- 
gcs. Chemin fermé. Détour de 2 mil­
les par le chemin du bas des Cè­
dres (sur la rivière). Ce détour est 
bon par temps sec. Huilage proje­
té pour le 20 août dans la parois­
se de Vaudreuil.

Route Ibervillc-St-Aibans. 28 
milles d’Iberville à la frontière des 
Etats-Unis. Beau de la ville d’Iber­
ville à la frontière, excepté aux en­
droits suivants, en construction: St- 
Athanase, 1 1-4 mille; StetAnne de 
Subrevois, 2 1-4 milles. Ces sec­
tions sont passables. Huilage pro­
jeté pour le 25 août à Pike River.

Route Huli-Shelsea, 5.4 milles. 
Chemin en bonne condition.

Route Rawdon-L'Assomption. — 
28 milles. Bon de l'Assomption 
au village de l'Epiphanie. Mauvais 
du village de l’Epiphanie à St-Es- 
prit. Construction de gravelage en 
cour s sur 2 milles dans la paroisse

de l'Epiphanie sur 1 1-4 nulle dans 
le village, et sur trois mules dans 
St-Koch de i’Achigan. Détour pas­
sable par temps sec seulement de 
l’EpLpnanie a St-Jacques par la 
montée Charpentier (6 milles). Che­
min en construction à St-Esprit et 
St-Alexis. Passable. Bon dans St- 
Jaeques, village et paroisse. Chemin 
de terre à Ste-Julienne, St-Liguori 
et Rawdon, paroisse. Passable par 
temps sec. Bon dans le village de 
Rawdon.

Route Charlemagne-SUFlustache.
— 25 milles. Passable par temps 
sec seulement de Charlemagne à St- 
Louis de Tern-bonne. Beau de St- 
Louis de Terrebonne à St-Eustache.

Route Druimnond-Annaville. — 
27 milles. Bon de Drummondviile 
à St-Célestin, (Annaville).

No 39. Route Waterloo-New- 
port — 32 milles de Waterloo à la 
frontière des Etats-Unis. Beau, ex­
cepté aux endroits suivants, en con­
struction: village de Foster, 3 mil­
les: Bolton-Ouest, 1-4 mille. Ces 
deux sections sont passables.

Route Marieville-Cowansville. - 
29 milles. Beau à l’exception des 
sections suivantes en construction: 
1-2 mille dans St-Grégoire le Grand, 
5.2 milles dans le canton Dunham 
et 1 1-2 mille dans le canton de 
Farnham-Est. Ces sections sont pas­
sables. Construction de ponts dans 
it canton Farnham-Ouest partie est. 
Chemin fermé temporairement. Dé­
tour de 2.5 milles indiqué sur le 
chemin. Huilage projeté pour le 
20 août à Cowansville.

Grande-Baie-Jônquière.— 22 mil­
les. Beast d’un bout à l’outre.

Tour du Lac St-Jean. — 145 mil­
les. Beau de St-Félieien à Hébert- 
ville. Mauvais entre Hébertville. 
Trdllon et St-Félicien.

'Route RimouskLSte-Anne des 
Monts. — 116 milles. Passage par­
tout. Gravelage en cours sur 2 mil­
les à Ste-Félicité. Trois ponceaux 
en construction au mille 66. Pas 
de détour nécessaire.

Chemin du lac Bcauport. — 
Bran d'un bout à l’autre.

Route Vaudreuil-Pointe-Fortune.
— 20 milles. Beam! ’un bout à l’au­
tre. Huilage projeté vers le 20 
août à Vaudreuil,
OU L’ON APPLIQUERA L’HUILE

Comtés de Laval et de Jacques- 
Cartier. Semaine du 18 août: Cô­
te SHMichel, dans la ville de Saint- 
Léonard. Chemin principal dans la 
Rivitre-des-Prairies dans Ste-Gene- 
viève et St-François de Sales. Che­
min Lasalle, dans la ville de Lasal- 
le. Chemin Masson dans St-Vin- 
etnt de Paul. Montée Gravel dans 
Ste-Dorothée. Chemin Haut Bord 
de l’eau et Bas Bord de l’eau dans 
l’Abord à Plouffe. Chemin princi­
pal dans Laval-des-Rapides.

Note. Pont Lussier en cons­
truction sur le chemin Masson. St- 
Vincent *de. Paul: Pont temporaire, 
dont la résistance est limitée à deux j 
tonnes. Détour pour les grosses, 
charges par le rang du pénitencier 
et le rang St-Frànçois en bas.

Comté de Québec. — Le 15 août à 
Loretteville sur la rue Principale et 
la route Valcartier. Le 19 août sur 
ie rhemin St-Charles-tXord, ville de 
Québec.

Au Soudan

La Grande-Bretagne entend garder sa 
suprématiè sur le Soudan

Le haut-commissaire anglais fait savoir au gou­
vernement égyptien que l’Angleterre est res­
ponsable du maintien de l’ordre dans ce pays et 
qu’il prendra des mesures pour que rien ne puis­
se l’entraver.

Londres, 19. — \ la fin de la se­
maine dernière, le secrétaire de la 
légation égyptienne à Londres s’est 
présenté au Foreign Office pour 
protester au nom de son gouver­
nement contre l’action du gouver­
nement britannique dans le Soudan 
et en Egypte. On croit comprendre 
que ie gouvernement égyptien se 
plaint non seulement du mouve­
ment des troupes anglaises et des 
navires de guerre anglais mais aus­
si du fait que les autorités anglai­
ses ont décidé que ceux qui ont 
crié Vive le roi Found, sont sujets 
a punition.

Le ministre égyptien à Londres 
i reçu avis que le haut commissai­
re britannique a remis au gouver­
nement égyptien à Alexandrie une 
note dans laquelle il affirme que le 
gouvernement anglais est respon­

sable du maintien Ôe Tordre au 
Soudan.

•Le gouvernement britannique 
croit que les troubles récents au 
Soudan sont le résultat des récla­
mations exagérées en ce qui con­
cerne le Soudan faites au parle­
ment égyptien et dans la presse 
depuis six mois.

Le haut commissaire anglais dé­
clare que son gouvernement envoie 
du renfort aux garnisons du Sou­
dan et qu’il a autorisé le gouver­
nement souihmais à congédier les 
mauvais éléments qui se trouvent 
dans le bataillon des chemins de 
fer du Soudan et dans les troupes 
égyptiennes.

Les autorités anglaises affirment 
leur détermination que le Soudan 
reste un Dominion soumis à la 
Grande-Bretagne et à l’Egypte, et 
que rien ne sera toléré qui pourrait 
entraver ce statut.

On identifie le cadavre de Matteotti
s

Un dentiste et des parents reconnaissent le cada- 
^ vre du député socialiste italien trouvé près de 
Scrofano.

LETTRES AU 
DEVOIR” [j

Rome, 19 (S.P.A.) — Le corps de 
Giacomo Matteotti, le député socia­
liste disparu le 10 juin a été catégo­
riquement identifié hier après-midi 
par signor Duca, un dentiste, qui 
reconnut facilement les dents qu’il 
avait réparées au député il y a un 
an et demi, ainsi que par un cer­
tain nombre de parents et de con­
naissances mandés par le juge 
d'instruction Giudici.

L’identification a été faite dans 
une petite chapelle du cimetière de 
Riano, où le corps fut transporté 
samedi après qu’il eût été découvert 
sous un ponceau près de Scrofano, 
dans la banlieue de Rome, où Ton 
croit qu il était depuis plus de deux 
mois.

Ceux qui ont fait l’identification, 
à part du dentiste, sont les députés 
socialistes Turati, Tonello. Bocconi 
et Gonzales, et un beau-frère, Si­
gnor Steiner. Malgré ses instances, 
on ne permit pas a la veuve de Mat- 
teotti de voir son cadavre, à cause 
du chagrin qui la mine. L’identifi­
cation a été remise à aujourd’hui,

parce que Mme Matteotti était trop 
faible hier pour suppôrter le coup.

Le cadavre était presque mécon­
naissable. Les deux principales 
marques d’identification furent les 
dents et un jonc de mariage trouvé 
dans la main droite. Lorsque le 
corps fut découv« t, on constata que 
la mâchoire droite portait une mo­
laire yi’or et une denje obturée d’or 
du côté droit. Le dentiste de MaL 
teotti appelé reconnut son oeuvre.

La police, continuant ses recher­
ches dans les environs où fut dé­
couvert le cadavre, a trouvé une 
copie déchirée du “Corrieca Italia- 
na". datée du 7 juin, des fragments 
du journal "Messaggera”, de la mê­
me date, et des chiffons de papier 
du “Pravo Lidu”, qui auraient ap­
partenu à un Slave, arrêté à la suite 
de la disparition de Matteotti. La 
police attache de l’importance au 
fait qu’un journal slave a été trou­
vé à cet endroit, car le “Pravo Li­
du” est inconnu dans cette partie 
du pays.

La "question des funérailles pu­
bliques n’est pas encore réglée.

Noua ne publions que des lettres . 
■ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce i 
qui paraît sous cette rubrique.

Réunion du cabinet fédéral jeudi
Ottawa, 19 — M. MacKenzie King sera à Ottawa jeudi alors 

qu’il assistera à une réunion du cabinet fédéral. Dans la soirée 
il prendra part à un dîner donné par M. MacDonald, ministre de 
la défense, au vice-amiral Field et à ses officiers.

A propos de
“Sainte-Louise”

ILS REFUSENT
LE PACTE

Genève, 19, ( S.P.A.) — La You­
goslavie et l’Australie se joignent 
à la Grande-Bretagne, au Canada, 
à l’Allemagne, à la Russie, aux E- 
tats-Unis et aux autres Etats pour 
refuser le pacte d’assistance mu­
tuelle proposé par la Société des 
nations pour réduire les armements.

Le Portugal a avisé la Société 
qu'il accepte le traité en principe, 
mais il considère que les garanties 
en cas d’agression ne sont pas suf-

r$YNDICÀT>\
[CATHOUQUl i NATIONAL No 1

M. le Directeur,
Québec, 13 août 1924.

Quelques moùs au sujet de la chro­
nique du samedi ; “Une chicane de 
clochers.’...

...D’où vient le nom géographi­
que de Sainte-Louise? — Cf. : “Les
noms géographiques de la province '. in ca.s digression ni
de Québec”, par Euq. Rouiliard .. gantes II demande que Ion défi
Le nom a été donné en l’honneur de \ nlsse <'lalr.ement ee MU1 constitue 
Louise Boisseau, épouse de Amable \ un£ agression. .
Dianne, seigneur (les Aulnais; et ce ' . Pour. la Yougoslavie, une reduc- 
la à cause de legs, exemptions de ^*or* générale dos armements est 
rentes, faits par'elle u la fabrique ' impossible à moins qu on ne trouve 
de la nouvelle paroisse. C’était lai"™ soIution pratique au problème 
mode de donner le nom du seigneur (ie * assistance. D’après ce pays,

^;__ __ jAi-.~u.i-. l’nscistnnrp irmtnollp Hml êlri» nh-aux paroisseu détachées des ancien 
nés: par exemple, St-Eugène, St- 
Aubert doivent leurs noms a Eugène 
Casgrain, seigneur à l’islet et Au­
bert de Gaspe, à St-Jean-Port-Joli.

Aussi, dans le décret d’érection. 
Mgr Baillargeon donna comme pa­
tronne à ta nouvelle paroisse sainte 
Louise, dont la fête, dit-il, est te 28 
janvier.

Pour donner ce nom. l'éveque ne 
consulta pas les almanachs, mais 
le Martyrologe. Et comme, dans le 
Martyrologe, le mot beatus s'em­
ploie pour les bienheureux et aussi 
pour les saints, v.n. Beatac Mariae 
Virginia. Beati Pauli Apostoli, Bca- 
tae Ludovicae Viduae Romanae, il

l’assistance mutuelle doit être ab 
solue, sans conditions et immédia 
te. Elle doit aussi être fondée sur 
le statu quo. Mais le brouillon du 
traité proposé ne satisfait pas ces 
exigences et, les petites nations 
particulièrement, peuvent être en­
vahies et ravagées avant de rcce- 
voirr toute assistance militaire. En 
conséquence, la Yougoslavie ne 
croit pas qu’elle puisse confier sa 
sécurité aux garanties contenues 
dans le traité.

L’Australie trouve qu’aucune na­
tion ne sera obligée de venir à son 
secours si elle est attaquée ni qu'el­
le serait obligée d’aider aucun au­
tre pays. L’Australie ne favorise

n’est pas surprenant qu'il ait alors pas cette partie du traité qui pré-

Détachez ce blanc, remplissez-le ou faites-le remplir par 
l’un de vos amis

BULLETIN D’ABONNEMENT
A M. l’Administrateur du DEVOIR,

336-340, rue Notre-Dame Est,
Montréal.

Monsieur.
Veuillez m’inscrire pour un abonnement de...................

à dater du.........................................................................

Vous trouverez sous ce pli la somme de (1).......................
en (2)........................................................ Signature;

NOM ET ADRESSE (écrire très lisiblement)

(I) Mionmsneiit: Canido. «1 drliori de Montréal, l’Année, |s.00 (auotldirni 
lî.00 Inmir l’hchdomad-ali c) ; Ivtats-Vnls et Empire britannique |S0(i ire»), *3.00 (lietKlcnnadalre) ; Union Postale, Il0.00 (quotidien) 

1,00 (ttibduaiadaire).
(quotidr <3.0 "
Espères, chèque, mandat.
préférence.

Kaites remise par chèque ou mandat, de

H*-

pris cette dernière pour une sainte 
Quand Vévêgue reconnut sa mé­

prise, il écrivit u u curé de Sainte- 
Louise, le 5 avril 1859, disant qu’il 
donnait comme patron à la parois­
se civilement érigée de Sainte-Loui­
se, saint Louis, roi de France.

On sait que d’autres paroi unes 
sont dans le même cas : Saint-Va- 
lier de Rellechasse a pour titulaires 
saint Philippe et saint Jacques, 

j Saint-Malo de Québec a sainte Tn- 
gèle.

directeur.

voit les alliances particulières et 
elle doute que le conseil puisse dé­
terminer effectivement, dans les 
quatre jours prévus, quel Etat est 
l’agresseur. En retour le premier 
ministre Bruce déclare que de nou-

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES
Le Syndicat catholique des pein­

tres se réunit ce soir, à 8 h. 15 p.m., 
à la salle no 1, édifice des syndicats 
catholiques, 655, rue de Montigny 
est. M. M. Dieumegarde donnera son 
rapport sur les activités. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES TYPOS
Demain soir, à 8 h. 30 p.m.. à la 

salle no 4, édifice des syndicats ca­
tholiques, 655, rue de Montigny est, 
assemblée régulière du Syndicat ca­
tholique et national des typogra­
phes. M. Aimé Comeau, délégué au 
congrès de la C. T. C. C., donnera 
son rapport. Rapport de l’agent 
d’affaires. Tous les membres sont 
priés d’assister. Par ordre.

FETE DU TRAVAIL
Le comité de la Fête du Travail 

des syndicats catholiques est convo­
qué pour jeudi soir. En font partie: 
MM. J.-B. Huot, président E. Ber­
trand. secrétaire, G. Tremblay, tré­
sorier, A. Dubois, F. Thibcault, L. 
Lanoix, W. Granger, J. Catara. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Ordre du jour très chargé. Fête re­
ligieuse du travail et fête civile.

La réunion aura lieu a la salle 
dès syndicats catholiques.

A LACHINE
Ce soir à 8 h. 15 p.m., réunion du

Le Tabac Canadien Naturel

FOREST FRERES
EST POSITIVEMENT LE MEILLEUR TABAC CANADIEN 
„ SUR LE MARCHE.
Parmi CINQ variété, de Tabac FOREST Frère., vou. 
trouverez certainement le tabac qui vous contantera
FORT, paquet blanc.—U» bon Ubac fart. a*r*aW« au foAt.
ira feic*11* “°* * ehiquar at qui dura long temps méma ea plain ait lie
PI T» rttlRSriï* text. -Même Ira malade* peuvant le fumer.......... I#c

, paquet jaune—Trè* aromatique, mais doua àturner.................................... ^ |«c
ROUGE OUESNEL. paquet rou.e!-—Milan** eaeeiient. farté

.................................................................................................................. me

PARFUM D’ITALIE, paquet brua. -Doux et aromatique..... I0c

AUX ACADIENS!’
MM. Forest, qui sont 
descendants d’Aeadiens, 
invitent tout spéciale­
ment les Acadiens à es­
sayer les tabac» Forest 
Freres. Us sont en 
vente partout dans le» 
Provinces Maritimes.

pssPS
OCux C 
NATUffCV.

OUAUTC
r»urtRieuit£

mRFUM DITALIEl
----------- ISPtClAl |------------
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FOREST FRERES Ltmilmtir» «sema Ota.~v*l#fc

IV /i? At
•e»e*..M»<** J*

I FOREST FR E R ES,lTtl «fltf/c/w/ïMONTREAL

Cavité
LA PIPE Du métal dans une pipe augmen­

te nécessairement la chaleur. La 
Cavité, exempte de tout acces­
soire métallique, est la seule qui 
remédie aux défauts de la pipe, 
tout en conservant une fumée 

fraîche.
Cavité ordinaire, $1.00 
“Cavity Extra’’, pipe de 

luxe, $3.50.
La cavité Chez les marchands ou par la poste

E.-.V. CUSSON, 58S SAINT-DENIS, MONTREAL

Obsèques du iOn retrouve un
sénateur Bolduc

ELLES ONT EU LIEU A SAINT-
VICTOR-DE-TRING
Saint-Victor-de-Tring, Que., 19 

(S.P.C.) — Les funérailles de l’an­
cien président du sénat, Joseph 
Bolduc, ont eu lieu hier à l’église 
paroissiale. Des amis du sénateur, 
tous anciens citoyens de l’endroit, 
ont conduit le sénateur à sa der­
nière demeure.

Il y a eu à l’église une impres­
sionnante cérémonie. M. l’abbé Ga- 
ron a chanté le service assisté des 
abbés Lavoie et Caron.

Le deuil était conduit par M. 
Luis Bolduc, fils du défunt, le Dr 
Georges Cloutier, son gendre, M. 
Dominique Bolduc, son frère, et par 
un grand nombre d’autres parents.

Le Dr Béland représentait le gou­
vernement fédéral et le major J.- 
P.-U. Archambault le gouverneur gé­
néral. On a inhumé ie corps dans 
le cimetière paroissial.

Ne mettez pas
de colis sur les 

boîtes aux lettres
Lorsqu’un envoyeur réclame un 

colis perdu, une des premières 
questions qu’on lui pose est: “Où a- 
t-il été déposé à la poste?” et il ar­
rive très souvent qu’il réponde 
qu’il Ta mis sur le dessus d’une boi­
te aux lettres sur la rue.

Le ministère a placé des récepta­
cles aux colis dans toutes les villes 
impoftantes et, par conséquent, on 
ne doit jamais mettre un colis sur 
le dessus d’une boîte aux lettres où 
il est exposé au mauvais temps ou 
est à la merci d’une personne mal­
honnête ou d'un enfant espiègle. 
Vous n’aimeriez pas que le facteur 
livre vos colis d’une manière négli­
gente, et pourtant c’est aussi impru­
dent de votre part de mettre un 
colis sur ie dessus d’une boite aux 
lettres que cela le serait si le fac­
teur accrochait votre colis à un 
poteau près de votre maison.

La prochaine fois que vous en­
verrez un colis, mettez-ie dans un 
réceptacle ou dêposez-le au bureau 
de poste principal ou à une succur­
sale.

_____ (Communiqué).

Au collège de Lévis
Québec, 19, (D.N.C.) Les tra­

vaux de construction du nouveau 
collège de Lévis avancent rapide­
ment. Les dortoirs sont pratique­
ment terminés. Plusieurs salles sont 
prêter. Quelques classes sont mê­
me garnies de leurs pupitres. La 
classe de physique surtout, avec 
ses armoires vitrées tout autour, 
ses sièges en amphithéâtre, ses 
nombreux instruments, semble «'at­
tendre que l’arrivée des élèves.

velles voies sont ouvertes par le .Conseil d'administration de la Co­es p..........  ...... — -
pacte provisoire et que la Société opérative des syndicats catholiques

de Lachine. Les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.

ne doit pas être découragée par le 
u n’est pas acceptable telfait qu 

qu’il est.
“La Société, dit-il, a fait et peut 

faire beaucoup pour concentrer 
les forces morales du monde sur 
l’urgente nécessité de solutionner 
ce grand problème et pour trouver 
les moyens d’atteindre cette fin.”

j Merci, monsieur le 
j pour votre hospitalité.

LOF ISA IS.
P.S. — Ce ne sont pas les “paît 

vrrs diables du haut” qui voulaient . . * . a,,»*-** •
construire une église au troisième ! A bord de 1 * OlyinpiC

i rang. Celui qui s'e mit à la lête du --------- -
i mouvement avait sous les pieds un j L’Otympic, de la compagnie Whi- 
b cm bien, et se logea dans une mai- te Star, doit arriver à New-York au
son où deux famille* vivent a l’aise.

L’hygiène en Angleterre
Londres, 19 (S. P. C.). — L’année 

1923 constitue un record dans l’his­
toire anglaise au point de vue san­
té. Sir George Newman, chef des 
services médicaux britanniques, a
déclaré que les maladies avaient ! ----- —
fuit moins de ravage que les an-1 Sous les auspices de la vine de 
nées passées. Il signale le fait, ce- Montréal-Est, la Philharmonique de 

i pendant, que la petite vérole fait Montréal-Est donne des concerts 
Ides ravages inquiétants et que la i gratuits les mardis et jeudis soirs 
! tuberculose et le cancer continuent, duns un kiosque construit rue No- 
leur oeuvre destructive. tre-Dame, sur les bords du fleuve,

■ Les naissances sont de 20 par i près dé la residence de M. Joseph 
j mille. i Versailles, maire de l’endroit.

jourd’hui. Au nombre des Montréa­
lais qui ont fait la traversée à bord 
sont MM. G. Dubé, A.-P. Robert, R.- 
M. Rider. G.-H. Madrill, Clarke Wal­
lace, Chester Adams et R.-H. Pearce.

Concerts gratuits
à Montréal-Est

Un record pour
le “Richelieu”

On a décidé à la Canada Steam­
ship Lines que le Richelieu, qui fait 
le service Montréal-LnMalbaie, n’ar­
rêtera plus à Québec en cours de 
route. Cette décision aura pour ré­
sultat de diminuer sensiblement la 
durée du voyage. Le Richelieu a ac­
compli son premier voyage direct 
Montréal-LaMnlbnic(deux cent tren­
te-cinq milles) en douze heures qua­
rante-cinq minutes.

Condoléances à
la famille de M. 

Léopold Bertrand
L’Association chorale de Saint- 

Louis-de-France a appris avec un 
vif regret la mort de M. Léopold 
Bertrand, qui fut pendant vingt an­
nées au delà l’un de ses membres 
les plus dévoués, et elle prie la fa­
mille Bertrand d’accepter l'expres­
sion de sa plus sincère sympathie. 
Le comité de l’Association chorale 

de Saint-l.ouîs-de-France.

M. MacDonald à Québec
Québec 19, (D.N.C.) — M. Mac- 

Donald, ministre de la défense na­
tionale, qui était venu à Québec 
pour assister à l’arrivée de Tcsca- 
dre britannique, a dû repartir hier 
soir pour Ottawa. On sait qu’il doit 
bientôt s’embarquer pour l’Europe 
où il doit rejoindre, à Genève, le 
sénateur Dandurund.

Exposition de Québec
L'Exposition provinciale du Qué­

bec. qui aura lieu en la ville de 
Québec du 30 août au 6 septembre 
inclusivement offre au tout iste et 
au chercheur de distractions, ainsi 
qu’aux exposants, un surcroît d’ut- 
tractions pendant leur séjour dans 
cette ville historique. Le service de 
trains du chemin de fer Pacifique- 
Capadien-entre Montréal et Québec 
est meilleur que jamais. Les taux 
sont réduits et le trajet peut se fai­
re à un minimum de frais.

Les trains partent de Montréal 
dans l’ordre que voici : de la gare 
Windsor à 9 h. n.m. et à 11 h. 3(1 p. 
m. tous les jours et de la gai e Vi­
gor à 9 b. 45 n.m. sauf le dimanche, 
a 5 h. p.m. et à 11 h. 55 p.m. tous 
les jours, toutes les heures indi­
quées ici sont celles du temps nor­
mal de l’est. Service également 
commode dans l’autre direction.

(réc.)

cadavre à Sorel
On a repêché hier soir, à Sorel, 

le cadavre d’une femme que Ton 
n’a pu jusqu’ici identifier. On 
croit qu’elle est Tune des six victi­
mes qui se sont noyées dimanche.

Exposition agricole à 
Roberval

Roberval. 18. — La Société d’a­
griculture du Lac-Saint-Jean, divi­
sion B. tiendra une exposition de 
produits agricoles, du 20 au 24 
août prochain, à Roberval.

L’ambassadeur
Wiedfeldt

Berlin, 18 (S.P.A.) — Le Dr Otto 
Wiedfeldt, ambassadeur d’Allema­
gne aux Etats-Unis, est attendu à 
Berlin, où il prendra un congé in"’ 
défini vers la fin de septembre. 
Quoique le ministère des affaires 
étrangères nie que sa démission du 
poste de Washington soit définiti­
ve, ses amis et ses associés dans le 
directorat Krupp sont convaincus 
qu’il ne reviendra pas en Amérique.

On dit que le Dr Wiedfeldt a de­
mandé au gouvernement de le re­
lever de ses fonctions plus tôt qu’il 
ne se Tétait d’abord proposé parce 
qu’il désire rejoindre les Krupp 
aussitôt que possible à cause de la 
complexité des problèmes auxquels 
les industriels allemands et les in­
térêts financiers doivent faire face 
par suite de la jnise à exécution du 
projet Dawes.

Le ministère des affaires étran­
gères a examiné les candidats pos­
sibles pour le poste de Washington, 
mais on a déc'-ré qu’on n’avait en­
core fait aucun choix.

La régie des
alcools à Terreneuve

St-Jean, Terre-Neuve, 18, (S.P.A.) 
— Le nouveau projet de loi de Ter­
re-Neuve relatif à la vente des bois­
sons alcooliques est prêt à être si­
gné par le gouverneur. Aussitôt 
après, la loi entrera en vigueur, 
remplaçant l’ancienne loi sur la 
prohibition existant denuis 1915.

D’après cette loi chaque person­
ne a le droit d’acheter une bouteil­
le de spiritueux par jour, tandis 
que les hôtels peuvent servir de la , 
bière et des vins à leurs clients. 
Les mesures restrictives sont très 
sévères.
25 MINUTES POUR LE PARC 

BELMONT

)

Les trains du Chemin de fer Na­
tional du Canada partant de la ga­
re du Tunnel offrent un service 
très commode entre Montréal et 
Cartierville à ceux qui se rendent 
au Parr Belmont, situé à une 
faible distance de la gare de Car­
tierville.

Un train quitte la gare du Tun­
nel à 6.40 p.m. tous les jours, ar­
rivant à Cartierville à 7.05 p.m. 
D’autres trains partent aussi à 7.00 
p.m. et 8.00 p.m. tous les jours. 
Même excellent service de Gartier- 
villo pour ramener les voyageurs à 
des heures convenables. L’heure 
indiquée ici est Theure du méri­
dien de Test, une heure en avance 
sur Theure de l’économie de la lu­
mière du jour.

Pour service de trains addition­
nels, téléphonez nu bureau d’infor­
mations au sujet des trains, gare du 
Tunnel, Uptown 6930.(réc.)

Pas des Débutants 
— Des Spécialistes
Notre mnin-d'oeuvre se spécia­
lise dans les travaux en CUI­
VRE. BRONZE et FER MAR- 
TELE et sait rendre votre idée 
“à vous’’ EXACTEMENT.

Les Ouvrages d’Art 
en Cuivre Ltée

24?» Sanguine! Tél. Est 0143
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CALENDRIER
Demain s MERCREDI. It eeAt ISM

Salat Bernard, abbi eenfeeerur et dect

l*9*rr du soleil. S h. OS.
Coucher du soleil, 7 h.
Lever de 1* lune, 10 h. 00.
Coucher de 1s lune, 11 h. 21.

Premier quart, le 7, à 10 h. 47 m. du «olr. 
Pleine lune, le 14, à J h. 25m. du soir. 
Dernier qusrt. le 22, à 4 h. 16 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 30, s 3 h. 43 m. du matin.

DERNIÈRE HEURE

Toute, le, nouvelles par no. rédacteur», no. correspondant, et lexervice de dépêche, du monde entier

DEMAIN
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 71.
M.me date l'an dernier, 78.
Minimum aujourd'hui 87.
Même date l'an dernier, 47.

BAROMETRE
8 heures a.m. 29.70. 11 heuree a.m. 29.71.
1 heure p m 29.80.

Chiffre» fourni» nnr la maison U.-R de 
Mrslé, ÜOOA, Suint-Drnis.

M. Savard demandera la démission Les édifices
de Véchevin Dubreuil

M. J.-A. Savard, échevin du quartier Saint-Denis, se propose 
de demander la démission de son collègue, M. J.-M. Dubreuil, du 
quartier Saint-Edouard, si ce dernier ne produit pas ses accusa­
tions dans trois jours, c’est-à-dire d’ici vendredi, comme le con­
seil l’en a prié unanimement.

M. W.-A. Watson, du quartier Notre-Dame de Grâce, appuie­
ra la motion Savard, qui sera présentée à la séance de mardi pro­
chain, si M. Dubreuil ne s’exécute pas.

M. Savard nous a déclaré ce matin que M. Dubreuil n’aura plus 
la confiance de ses collègues s’il ne se rend pas à la volonté una­
nime du conseil.

Le vicomte Grey démissionne comme 
chef des libéraux anglais

Londres, 19 (S.P.A.) — Pour des raisons personnelles, le 
vicomte Grey a démissionné comme chef des libéraux à la cham­
bre des lords.

Le vicomte Grey qui était secrétaire pour les affaires étran­
gères, dans le gouvernement de M. Asquith, lorsque la guerre | ment, 
a été déclarée et qui fut ambassadeur à Washington, en 1919, a 
été créé vicomte en 1916. Il a été secrétaire des affaires étran­
gères de 1905 à 1916. Il a été député libéral pour Berwick-on- 
Tvveed de 1885 à 1916. 11 est âgé de 63 ans.

Une belle lettre de 5. 5. Pie XI pour 
le t(Naturaliste Canadien9*

Québec, 19 (D. N. C.) 
l’entremise de Mgr Orner Cloutier, P. A., V. G

à dix étages
LE COMITE EXECUTIF AMENDE 

LE REGLEMENT QUI LIMITE 
LA HAUTEUR DES EDIFICES A 
MONTREAL
Les chevins ont reçu des com­

missaires les nouveaux amende­
ments qui permettront l’érection 
d’édifices de plus de dix étages. Le 
comité a contourné la difficulté 

| en prescrivant le retrait de la faça­
de à vingt-trois pieds passé la hau­
teur de dix étages.

Les nouvelles clauses stipulent ce 
qui suit:

Les termes “bâtiments de la pre­
mière classe” signifient tous les bâ­
timents construits entièrement à 
l’épreuve du feu, lesquels ne de­
vront pas avoir plus de 130 pieds 
de hauteur, ni plus d’un rez-de- 
chaussée et 11 étages. Le terme 
“rez-de-chaussée” signifie le pre­
mier étage d’un bâtiment, pourvu 
q,ue ledit rez-de-chaussée ait au 
moins, sur la façade de tel bâti­
ment, la moitié de sa hauteur au- 
dessus du niveau du trottoir ou du 
terrain avoisinant.

Le conseil pourra, de temps à au­
tre, désigner certaines rues sur les­
quelles une ligne sera établie à la 
distance de leur alignement qu’il 
jugera convenable, et en deçà de la­
quelle aucun bâtiment ne devra 
être construit à l’avenir. Le conseil 
pourra aussi défendre, dans certai­
nes rues, la construction de bâti­
ments ayant moins de 3 étages et 
construits de matériaux autres que 

Nous apprenons ce matin, parade pierre, ou d’autres matériaux
~ renrècenfant i approuvés par le conseil; mais au-representant a|pun bâtiment ayant p]u>s cyu„ rez-

11 étages de hauteur, 
eau du trottoir ou 
rue, ou ayant plus

La littérature
scientifique de

Tabbé Moreux
DE NOUVEAUX 

VENT
ENVOIS A RM-

revue publiera dans sa prochaine livraison le document pontifi­
cal, si honorable pour elle et son directeur.

5. G. Mgr Leventoux est à Québec
Québec, (D.N.C.) — S. G. Mgr Leventoux, vicaire apostolique 

du golfe St-Laurent, est arrivé hier soir à Québec et s’est retiré
au presbytère des Eudistes. Il a présidé aujourd’hui la célébra-1 céderont telle hauteur, pourvu que

de 130 pieds de hauteur, à partir 
du niveau du trottoir ou du niveau 
de la rue, jusqu’à la partie la plus 
élevée du toit, ne devra être érigé 
dans les limites de la ville.

T,es dispositions de l’article ci- 
dessus ne s’appliquent pas cepen­
dant à la construction de bâti­
ments dont la façade n’excède pas 
la hauteur qui y est mentionnée, 
mais dont les narties centrales ex­

lion de la fête du bienheureux Jean Eudes, fondateur de la corn- Parti.es centrales soient reculées 
munauté des Eudistes à laquelle il appartient. Il a célébré une
messe solennelle, ce matin, en l'église du Saint-Coeur de Marie, 1 ' ............. ' '
et présidera la cérémonie de ce soir. Il y aura panégyrique du 
bienheureux, salut du St-Sacrement et vénération de la relique.

Mgr Leventoux passera quelques jours à Québec.

LÏTaLIE fcT
IMMIGRATION

M. MUSSOLINI AUTORISE SON 
CHEF DE CABINET A DECLA­
RER QUE SON GOUVERNE­
MENT ENTEND CHOISIR LES 
EMIGRES QU’IL ENVERRA A 
L’ETRANGER, SURTOUT AUX 
ETATS-UNIS

Ce dernier paragraphe est souli­
gné dans la déclaration.

"La République des Etats-Unis ne 
peut qu’approuver ces principes 
équitables et reconnaître que Ja po­
litique d’émigration est une ques­
tion qui regarde les contrées d’émi­
gration, de même que lia politique 
d’immigration regarde les contrées 
d'immigration, dans un esprit de 
collaboration cordiale et sincère’’.

Rome, 19 (S.P.A.) — A la deman­
de d’un groupe de journalistes amé­
ricains, M. Mussolini, premier mi­
nistre, a autorisé son chef dé cabi­
net, le marquis Paulicci, de publier 
une déclaration exposant les vues 
du gouvernement italien sur l’émi­
gration aux Etats-Unis.

C’est la première fois que le gou­
vernement italien se prononce d’u­
ne façon officielle sur la nouvelle 
politique d’immigration des Etats- 
Unis. “Le gouvernement italien, 
dit cette déclaration, ne croit pas 
devoir discuter les lois d’immigra­
tion, qui constituent une question 
de politique intérieure pour l’Etat 
qui les adopte; il ne prétend pas 
non plus donner des eonseils au 
peuple américain, qui est le meil­
leur juge de scs propres intérêts et 
a, sans aucun dopte, le droit de 
prendre toutes mesures qu’il jugera 
nécessaires dans l’intérêt national.

“Cependant, le gouvernement ita­
lien envisagera avec plaisir toute 
initiative de la part du gouverne­
ment américain ayant pour but d’é­
tudier et de discuter, le moment ve­
nu, les méthodes susceptibles de 
concilier les intérêts des deux na­
tions.

“La politique d’émigration suivie 
par le gouvernement italien vis-à- 
vis des Etats-Unis, ainsi que des au­
tres contrées, s'efforce d’éviter 
d’envoyer à l’étranger des indivi­
dus qui ne répondraient pas aux 
nécessités économiques et sociales 
des pays où ils émigrent. Le gou­
vernement italien est d’avis qu’en­
voyer de tels individus ne peut 
qu’être nuisible au pays qui les re­
çoit, en même temps qu’au pays qui 
les envoie; le premier est lésé éco­
nomiquement et le second souffre 
dans sa réputation.

“Le gouvernement italien est con­
vaincu de la nécessité de n’envoyer 
aux Etats-Unis que de bons ou­
vriers, habiles au point de vue tech­
nique et paisibles au point de vue 
social. De ces ouvriers, ITtalic en 
• en abondance.

"En tant que pays d’émigration. 
VTtalie a tout intérêt à se rendre 
compte qu’elle a tout à attendre 
d'une telle politique. C'est pour 
cette raison que 'les services de 
“émigration ont été organisés sur 
une vaste échelle et qu'ils sont ad­
ministrés avec fermeté, afin d’ap- 
ipliquer aux émigrants italiens, 
avant qu'ils quittent leur pays, les 
lois d'immigration en vigueur dans 
tes contrées où ils se rendent,

"Si le gouvernement dr< Etats- 
Unis désire modifier sa (législation 
de façon à s'assurer que les ou­
vriers qui arrivent dans les ports 
américains ont été choisis cl triés 
avec "soin, le gouvernement italien I 
a les moyens — et le désir — de se j 
conformer à ce critérium, étant 
entendu toutefois que le choix et

UNE ASSEMBLEE 
- A ST-BEN0IT

M. SAUVE ET PLUSIEURS AU­
TRES ORATEURS Y PORTE­
RONT LA PAROLE DIMANCHE 
PROCHAIN

de plancher de tels bâtiments, de 
puis et y compris le rez-de-chaus 
sée jusqu’au toit, n’excède nas la 
superficie d’un bâtiment de 11 éta­
ges et d’un rez-de-chaussée cons­
truit sur toute l’étendue du lot, 
conformément aux dispositions du 
présent article.

Mort de M.
Léopold Bertrand

Dimanche prochain, le 24 du 
courant, aura lieu à Saint-Benoit, 
comte (tes Deux-Montagnes, une 
grande assemblée politique. Parmi 
les orateurs mentionnons: M. Ar­
thur Sauvé, chef de l’opposition à 
la législature; MM. J.-O. Renaud, dé­
pute de Laval, Alfred Duranleau, 
c.r., député de Laurier, Jules Lan- 
glais, député de Temiscouata, Pier­
re-Auguste Lafleur. député de Ver­
dun, Dr Lortie, député de Soulan- 
ges, J. Girouard, ancien député, 
Alban Germain, c.r., docteur Mont- 
petit, Louis Cousineau, maire (Te 
Hull, Dr Lamarche, etc.

L’assemblée commencera exacte­
ment à 2 heures p.m. (heure solai­
re).

Le train du C. N. R., gare du tun­
nel, rue Lagauchetière, coin des 
Inspecteurs, partira à 8 heures du 
matin, heure solaire. Le soir,, il 
laissera Saint-Benoit à 7 heures 40 
pour arriver à Montréal à 8 heures 
45.

Le souvenir national
Le conseil a permis à l'associa­

tion “Le Souvenir National” de 
s’instituer en corporation. Cette as­
sociation est formée dans un but 
d’éducation patriotique. Son but, 
mentionnent les statuts de l’asso­
ciation, est de travailler à la glori­
fication des grands personnages de 
l’histoire du Canada et de tirer de 
l’oubli, où elle serait injustement 
tombée, la mémoire de ceux qui ont 
bien mérité de leur patrie et de leur 
race.

Cette organisation est une associa­
tion désintéressée, sans capital so­
cial. Aucun de ses officiers ne peut 
recevoir de rémunération pour ses 
services est-il dit de plus.

Parmi les membres fondateurs de | 
l’association, on remarque les sui- ] 
vants: M. L.-O. David, l’échevin ,L-|
A, -A. Brodeur, MM, Guy Vanier, 
Louis Viens. Arthur Saint-Pierre, 
Napoléon Brisebois. Victor Morin,
B. -O. Simard, Anatole Vanier. C.- 
Emile Bruchési.

Ils iront voir le ranch

M. Léonard Bertrand vient de 
mourir, à l’âge de 45 ans, après une 
longue maladie.

Fils de feu Louis-Georges Ber­
trand et d’Azélie Cusson, le défunt 
était né à Saint-Vincent-de-Paul, 
comté Laval. 11 était employé civil 
aux douanes de Montréal depuis au 
delà de vingt ans et, il y a six mois 
environ, il avait été nommé assis­
tant-évaluateur. Membre et officier 
de la chorale Saint-Louis-dé-France, 
il faisait aussi partie de l’Associa­
tion catholique des voyageurs de 
commerce à titre de membre bien­
faiteur. >

M. Bertrand laisse sa femme, née 
(Marie-Louise) Renaud; cinq en­
fants: Roland, Gérard, Simone, 
Jeannette et Marthe; sa mère, Mme 
veuve L.-G. Bertrand; trois frères: 
Georges, Damien et Charles-Augus­
te; deux soeurs: Gaibrielle (Mme .!•- 
Emile Lefebvre), Parmélia (Mme 
Arthur Saint-Germain); son beau- 
père, M. William Renaud; ses 
beaux-frères et belles-soeurs, M. et 
Mme J.-E. Lusignan, M. et Mme 
Henri Renaud, M. et Mme Edmond 
Renaud, M. et Mme Adrien Marso- 
lais.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

Dans Rimouski

ijuiconque a lu un des ouvrages , 
de vulgarisation scientifique de ] 
l’abbé Moreux, astronome, direcleux 
de l’observatoire de Bourges et sa­
vant dont le caractère de prêtre ga­
rantit l’orthodoxie des écrits, veut 
lire tous les autres. A preuve, plu­
sieurs des ouvrages de l'abbe Mo­
reux, mis en vente a noire service 
de librairie, se sont tout de suite en­
levés, au point qu’il a fallu en com­
mander des quantités importantes 
par câble, tout récemment.

Nous venons d'en recevoir des 
envois tout récents, déballés de­
puis hier.

Mous avons commencé par expé­
dier à des clients qui nous avaient 
demandé en juillet dernier /’Atlan­
tide (3D sous l’unité, 35 sous par 
poste) et Construisez votre Radio, 
(60 sous l’unité, 65 sous par poste, 
les deux ouvrages ensemble, 90 sous 
franco), plusieurs exemplaires de 
ces deux derniers livres de l’abbé 
Moreux. Les destinataires les rece­
vront ces jours-ci. L’Alchimie Mo­
derne (35 sous franco, l'unité), 
n’est pas encore parue, mais cela ne 
tardera guère.

On peut, de ce temps-ci, se pro­
curer au Service de Librairie du 
Devoir, tous les ouvrages suivants 
de l’abbé Moreux:

D’où venons-nous',’
Qui sommes-nous'/
Où sommes-nous?
Où allons-nous?

au prix de 3i{suus chacun au comp­
toir, plus 5 sous l’unité pour frais 
de port, en dehors de la ville;

Et ceux-ci :
Les Enigmes de la Science;
La Science mystérieuse des Pha­

raons;
• il.es Confins de la Science et de la

foi;
au prix de 75 sous l'unité au comp­
toir; plus 5 sous pour frais de port, 
par volume, en dehors de la ville;

Enfin, ceux-ci;
Construisez votre Radio;
'Les Autres mondes sont-ils habi­

tés?
au prix de 60 sous l'unité au comp­
toir plus 5 sons par ouvrage pour 
trais de port;

V.yn. misi , l'Atlantide a-l-elle 
existe? edition de luxe, à peine sor­
tie des presses, sur magnifique pa­
pier, avec beaux bois originaux, au 
prix de 30 sous l’unité, au comptoir. 
3î sons franco.

A noter: il faut adresser nu De- 
meme temps que la com­

mande, cheque excepté, mandat on 
non-poste, ou, en ville, faire expé- 
dier payable contre recouvrement. 
Motre service de librairie ne fait 
pas de ventes à crédit.

Service de librairie du Devoir, 
case postale 4920, Montréal. (Pour 
livraison en ville, téléphoner la 
commande: Main 7460; livraison suns frais).

TROIS MARINS
SONT ACCUSES

ILS ONT DETROUSSE UN PAS­
SANT — LE JUGE PERRAULT 
NE VEUT PAS LES RENVOYER 
DANS LEUR PAYS SANS LES 
PUNIR
Le juge Perrault a condamné ce 

matin trois marins des noms de 
Murphy, O’Connell et XVeir à subir 
leur examen volontaire demain ma­
tin sur l’accusation d’avoir détrous­
sé un passant de quelque menue 
monnaie qu’il avait sur lui.

L’aventure est arrivée le 10 août 
dernier, vers 10 heures et 45 minu­
tes du matin. L’agent Wilfrid Ray­
mond avait été averti que des apa­
ches s’embusquaient rue St-Sulpice, 
près de la rue Notre-Dame et qu’ils 
dévalisaient les gens. L’agent est al­
lé se poster tout auprès. Il était là 
à peine depuis deux minutes lors­
qu’il a vu monter un citoyen. Aus­
sitôt Murphy et O’Connell ont sau­
té sur le passant et Weir s’est ap­
prêté à le fouiller. Raymond est ar­
rivé à temps pour coffrer O’Con- 
nel et Murphy et a rattrapé Weir un 
peu plus loin. Comme ils étaient 
ivres, les prévenus ont été traduits 
en cou»' de recorder, mais sur les 
instances de l’avocat ont été relâ­
chés afin de pouvoir regagner leur 
navire. Ce matin l’avocat a deman­
dé qu’on les libère et qu’on les ren­
voie dans leur pays. Le juge a dé­
claré qu’il n’enverrait certaine­
ment pas des gens coupables de bri 
gandage sans punitions simplement 
parce qu’ils sont étrangers. Il a fixé 
l’examen volontaire à demain afin 
de permettre aux prisonniers d’of­
frir leur défense et ainsi de retour­
ner dans leur navire s’ils sont trou­
vés innocents.

LES MARCHANDS 
DETAILLANTS

M. J.-A. B AN FIELD SE DIT SATIS­
FAIT DE LA SITUATION — LE 
NOMBRE DES FAILLITES EST 
LE MEME

Le cabinet allemand démissionnera si 
on ne Vapprouve pas

Le chancelier Marx est décidé à quitter le pou­
voir si le parlement ne ratifie pas sa politique 
suivie à Londres.

Berlin, 19 (S.P.A.) — On croit 
que le reichstag se réunira vendre­
di et que le vote sera pris sur les 
négociations de Londres vers la fin 
de la semaine prochaine.

Hier, le cabinet s’est réuni sous 
la présidence du'président Ebert. 
On a approuvé à l’unanimité l’atti­
tude de la délégation. Le gouverne­
ment est décidé à dissoudre le par­
lement si le reichstag ne sanction­
ne pas le pacte de Londres. Lors

attitude.
11 dit avoir pu constater, au cours 

de ses entrevues avec M. Herriot, 
que ce dernier est bien intentionné 
et qu’on peut lui accorder confian­
ce, parce que son but principal est 
la pacification de l’Europe.

Le chancelier a aussi exprimé sa 
certitude que M. Herriot aurait ac­
cordé plus, au cours des négocia­
tions avec l’Allemagne, s’il n’avait 
lias été retenu par des considéra-

que le chancelier Marx a conféré j lions de politique intérieure 
avec les chefs des partis politiques, 
après la réunion du cabinet, il leur 
a laissé entendre clairement sa dé­
termination d’agir dans ce sens au 
cas où on «’approuverait pas son

D’après le Berliner Tageblatt, les 
représentants dos partis politiques 
ont conclu que la délégation alle­
mande a obtenu à Londres tout ce 
qu’il était possible.

Le cabinet français approuve
le travail de sa délégation

M. Herriot a rendu com pte de son mandat à Lon­
dres — Il lira sa déclaration devant les Cham­
bres, jeudi. 1
Paris, 19 (S.P.A.) — Le cabinet a approuvé à {’unanimité le 

travail de la délégation française à la conférence internationale 
de Londres et l’a remerciée pour les résultats obtenus dans l’in­
térêt de la France.

Le cabinet s’est réuni ce matin. Après avoir écouté atten­
tivement le rapport de IM. Herriot sur les négociations et sur les 
résultats de la conférence, on Ta approuvé en entier.

On a décidé que le premier ministre lira sa déclaration de­
vant les deux chambres jeudi.

Il est probable que M. Herriot devra faire face à un travail 
considérable, devant les deux chambres, pendant deux et peut- 
être trois semaines. On ne croit pas qu'aucune des deux cham­
bres se prononce contre la politique suivie.

M. Jacques Bureau 
ne sera pas président

de la Commission

Lcî Trois-Rivières, 19 (D. 
•V.C.) - Interrogé à sa villa 
de la Pointe-dii-Lac où il est 
cloue sur un lit de douleur à 
la suite d’une attaque de rhu­
matisme, M. Jacques ilurea’i 
° /{finenii énergiquement, à 
midi, lu nouvelle de sa nomi­
nation à la présidence de la 
Commission des chemins de 
fer.

"Jacques Bureau sortira de 
la vie publique comme il g est 
entre", a dit le ministre des 
douanes "La nouvelle n'a rien 
de fondé".

Locatelli en Islande

Calgary. 19. (S.P.A.) -- Au lieu 
de passer une journée à Culgary, 

a ! une trentaine de savants britanni- 
sélection des émigrants italiens se- dues iront visiter la ferme du prin- 
; ont laissés aux soins des fonction- j ce de Galles, le 29 août prochain. 
.. .ire d’Etat italiens, sans l’inter-j Plusieurs sont des amis person- 
ventjon de représentants éiran- i nels du prince et ils ont manifesté 
gers". île désir de voir le ranch.

Québec, 19, (D.N.C.) — C’est au­
jourd'hui la mise en nomination 
des candidats dans le comté de Ri­
mouski. A cette occasion les deux 
candidats ont reçu des renforts 
précieux. Sir Eugène Fiset, candi­
dat libéral, aura à ses côtés. MM. La- 
pointe et Béland, tandis que M. Sas- 
seville, candidat conservateur, au­
ra l'appui de deux anciens minis­
tres, MM. Belley et Fauteux.

Bénédiction d’une
pierre angulaire

A sept heures dimanche soir 
prochain, Sa Grandeur Monsei­
gneur Georges Gauthier, admi­
nistrateur apostolique du dio­
cèse de Montréal, assisté de 
M. le chanoine J.-A. Papineau, 
supérieur du collège Saint- 
Jean, bénira la pierre angulai­
re de la nouvelle église de Saill­
ie Marguerite-Marie-A lacoqiir.-m n» é

Evacuation possible
Strasbourg, 19 (S. P. A.). Les 

autorités allemandes ont pris des 
précautions inutiles, durant l’éva­
cuation d'Offenbourg et d’Appcn- 
weir, pour éviter des incidents pos­
sibles, parce que toute la .popula­
tion n’a pas été affectée et qu’elle a 
montré plutôt de l’indifférence. 
Seuls les enfants ont semblé regret­
ter le départ des soldais.

Les forces d’occupation compre­
naient deux escadrons des Sèmes 
hussards et d'une compagnie du 
170ème régiment d'infnnteriè. de 
Kiel. On croit qu'à midi, aujour­
d’hui, ii ne restera plus trace que 1? 
ville a été occupée.

Ottawa, 19 (S.P.A.) — Au cours 
du discours d’ouverture du congrès 
des marchands-détaillants du Cana­
da, Je président de l’association, M. 
J.-A. Banfield, a dit qu’après avoir 
comparé les conditions du commer­
ce en détail pour i’année avec l’an­
née précédente, l’association n’a 
pas à se plaindre, Le nombre des 
faillites est à peu près le même que 
l’an demie»’ tandis que le montant 
est moindre.

On considère, a-t-il dit, le com­
merce de détail comme le thermo­
mètre du commerce en général, par­
ce qu’il indique à la fois la situa­
tion locale et générale. Il s’est pro­
noncé contre la centralisation du 
capital, parce qu’il en résulte une 
centralisation du travail et que l’in­
dividualité du travailleur est per­
due, ce qui détruit l’élément hu­
main.

La confiance mutuelle entre le 
capital cî le travail est la base de 
la prospérité général, a-t-il ajouté. 
Le commerce de détail est prospère 
lorsque la richesse est bien répar­
tie. Lorsqu’elle est centralisée en­
tre quelques mains et que la grande 
majorité du peuple n’a pas d’ar­
gent à dépenser, le commerce de 
détail en souffre d’abord. C’est 
pourquoi les marchands détaillants 
doivent être bien renseignés sur les 
conditions générales des affaires 
dans le pays.
orPo HIcéHHaubr cctsu lql-> fa

Les aviateurs
américains ont brisé

leurs machines

L’arrivée des
navires anglais

Québec. 19. (S.P.C.) — L’aitivéc 
des navires anglais Hood, Repulse 
et Adelaide à Québec, ce matin, a 
soulevé l’intérêt général. Nombre 
de touristes américains ont offert 
de fortes sommes pour obtenir pas­
sage sur des bateaux et aller voir 
ces navires de plus près.

Le major général MacBrien, chef 
de l’état-major général à Ottawa, re­
présente le gouvernement canadien 
à la réception des marins cet après- 
midi. Il remplace M. E.-M. MacDo­
nald, ministre de la défense, qui a 
dü se rendre à Ottawa pour organi­
ser la réception du vice-amiral sir 
Frederick Field en cette ville. Le 
Dr H.-S. Béland, qui devait lui aussi 
représenter le gouvernement cana­
dien, a été obligé de se rendre à IJi- 
mouski hier après-midi.

Le vice-amiral Field a télégra­
phié hier au brigadier-general G.-E. 
McCuaig qu’il acceptait l’invitation 
du Canadian Club et qu’il sera l’hô­
te de ce club à Montréal, le mer­
credi 27 août. Sept officiers de 
l’escadre raccompagneront. Le Ca­
nadian Club donnera un diner en 
son honneur, à riiùlcl Windsor, à 
Montréal.

On ne sait pas encore si le vice

Reykjavik, 19 (S.P.A.) — En par­
tant pour le Groenland, les avia­
teurs américains ont brisé leurs 
machines et ils ne pourront conti­
nue:' leur randonnée avant trois ou 
quatre jours.

Gomme il devaient faire une éta­
pe de 800 milles, ils avaient pris une 
grande quantité de gazoline. Cela 
ayant trop alourdi leurs machines, 
il leur fut impossible de s'élever 
au-dessus de la mer. En forçant 
jours appareils, ils en ont brisé cer- 
laines parties et ils devront atten­
dre l'arrivée du croiseur “Rich­
mond’’ pour îles faire réparer .

Reykjavik, 19 (S.P.A.)—Le lieu­
tenant Locatelli. l’aviateur italien, 
est arrive ici dimanche. Il n’a pas 
encore décidé s’il se joindra aux 
aviateurs américains pour l’étape 
d’Islande au Groenland, ou s’il res­
tera ici quelques jours pour pren 
dre des vues cinématographiques 
d’Islande. En traversant l’Islande, 
il a enregistré son voyage de cette 
manière et l’on dit que c’est la pre­
mière fois que cela est fait.

S’il réussit à traverser l’Atlanti­
que, il continuera sa randonnée 
jusqu’en Amérique du Sud.

M. Herriot et
le coût de la vie

Paris, 19 (S. P. A.) — En atten­
dant la session d’octobre, M. Her­
riot s’attaquera aux problèmes de 
politique intérieure. Il étudiera par- 
ticulfèrement les mesures à pren­
dre pour réduire le haut coût de la 
vie, surtout concernant le pain.

Zanni a un accident
Hanoi. 19 (S.P.A.) — Le major 

Pedro Zanni. l'aviateur argentin 
qui tente de faire le tour du monde 
en avion, a subi un accident en 
partant pour Canton, ce matin. Sa 
machine a tourné à Pcnvcrs. L’a­
viateur n’est pas blessé, mais son 
avion est brisé.^

Pour vols d’autos
Le juge Perrault a condamné un 

nommé lîévesque accusé de deux 
vols d’autos à subir son examen 
volonUfire le SQ août prochain.

Billet de $3,512 à payer
Le protonotaire a condamné, ce 

matin, E. Conway à payer à John- 
Boyd Reid et al. la somme de 
W.Ô12, Le jugement a été rendu par 
défaut. La cause était basée sur un press of Scotland’’ qui est en route 
billet promissoire. pour Qu ébcc.

On peut inoculer des 
maladies aux plantes

Swastika, Ont. 19, (S.P.A.) — Un 
groupe de savants britanniques sont 
allés rendre visite, hier, à M. J. H. 
Fall, professeur de botanique à 
l'Université de Toronto. Les ayant 
reçus dans son laboratoire, le pro­
fesseur Fall leur a démontre que 
l’on peut inoculer des maladies 
aux plantes. Cette question avait 
provoqué de graves discussions au 
cours du récent congrès de Toron- 
to.

L’Espagne ratifie
Madrid. 19. (S.P.A.) Le cabi­

net espagnol vient de ratifier par 
un décret l’adhérence de l'Espa­
gne à l’Union postale pan-améri­
caine. Le décret entrera en vigueur 
1(. 1er septembre prochain.

Passagers de 
r“Empress of Scotland”

M. T.-A. Lmv, ministre du com­
merce, sir John Wildison, journa­
liste canadien. M. E.-L, Nowcombc, 
sous-ministre de la justice, M. Orner 
J ..étourneau, organiste de Saint-Snu- 
veur, et Mme Létourneau, sont au 
nombre des passagers de l'“Ein-

MM. Hushion
et Birks

La nomination dans la 
division St-Antoine pour 
le choix d'un successeur à 
M. Mitchell, démissionnai­
re, a lieu aujourd'hui. La 
limite officielle pour la 
présentation des bulletins 
est trois heures, heure so­
laire. A deu* heures les 
deux seuls candidals sur 
les rangs étaient M. H.-J. 
Hushion, comme libéral, 
et M. William Birks, com­
me conservateur.

Le temps
Toronto, 19, (D.N.C.) — La ré­

gion de haute pression couvre 
maintenant les- Etats de l’est et la 

amiral fera le voyage de Québec à ! pression est relativement basse à 
.............. ‘ ' ' fer ou s’il | 1 ouest du continent. Il y a eu desMontréal en chemin de
montera le fleuve sur 
rcs de guerre.

un des navî-i iverses dans les provinces marill- 
mes et dans certaines régions de 
l’ouest, lundis qu’il a fait beau dans 
l’Ontario et dans Québec. 

Température prévue :
. , , ... _ .. j Bas Saint-Laurent. — Vents tem-
Lakehurst, New-Jersey, 18. (S-j pérès de l’ouest, beau. Demain, 

P.A.) — Le dirigeable Shenandoah, temps en partie nuageux, suivi d’a­
ine américaine, parti ven-1 vcrses>

Le “Shenandoah”

participer aux 
flot ‘ •

de la marine 
dredi matin pour 
manoeuvres de la flotte de l’Atlan 
tique, est rentré dimanche matin à 
la station aérienne et a été amarré 
à son mât à 4 h. 55. 11 était sous 
la commandement du capitaine 
Lansdowne.
éclaireur de la flottille de destroyers 
éclaireur de la flolille de destroyers 
à l’extrémité sud de la zone de 
manoeuvres, à 150 milles au nord 
des Bermudes.

Pendant toute la nuit vendredi et 
toute la journée de samedi le She­
nandoah a croisé entre .300 et 500 
milles des côtes à la recherche de 
“l’ennemi” qui était figuré par qua­
tre cuirassés transportant les aspi­
rants de marine dans leur croisière j 
d’été et rentrant d’Angleterre à An­
napolis. “L’ennemi” n’a cependant 
pas été aperçu avant 8 h. 30 hier 
soir à 75 milles au large du Dela­
ware Breakwater. L’information a 
été envoyée aussitôt aux destroyers 
qui réussirent à détruire théori­
quement un cuirassé.

Le Shanandoah a parcouru dans 
sa randonnée environ 1,300 milles

Grands Lacs et baie Géorgienne.
Vents frais du sud et orages 

électriques aujourd'hui et partie 
de demain.

Ottawa et Haut Saint-Laurent. —- 
Beau aujourd’hui. Averses demain.

Golfe el rive nord, — Vents de 
l’ouest, beau aujourd'hui et demain.

Provinces Maritimes. — Vents 
tempérés de l’ouest. Averses dans 
l’est, beau dans l’ouest. Demain, 
vents tempérés de l’ouest et beau.

Lac Supérieur. Vents frais de 
l'es) au sud-est: pluie. Demain, gé­
néralement beau.

Manitoba. Averses aujourd'­
hui.. Demain beau. *

Saskatchewan et Alberta. — 
Quelques averses, mais générale­
ment beau aujourd’hui et demain.

Au trois septembre
Québec, 19, (D.N.C.) —- La com­

mission scolaire de la ville de Qué­
bec a fixé la rentrée des classes. 

». ' K ii. V I dans les écoles qui sont sous sonencore pour* plus de dcuV jours I ('ontn‘,,e’ »«. 3 ^ot)bynbrc_ prochain.

Le sénateur Belcourt 
est décoré

Le sénateur Belcourt vient d'être 
créé Officier de la Légion d’hon­
neur prr le gouvernement de la Ré- 
mvblimie française. 

La viande sur pied
On a offert ce maint sur les deux i 

marchés locaux 127 bestiaux. 36,31 
moutons, 989 porcs et 190 veaux. Le ! 
marché s’était un peu amélioré pour- j 
les bestiaux, vers midi et les ven­
deurs ont réussi à tout placer avant i 
la fermeture. Le prix des bouvil- 1 
Ions et des génisses se sont bien 
maintenus el les bons bouvillons ont 
donné de .'ÿO.ïô à $0.50. Les bou­
villons moyens ont rapporté de 
-5.25 à $B.h0. Il n’y avait pas de J 
bouvillons de la meilleure qualité j 
offerts. Les vaches étalent à la j 
baisse; le meilleur prix a été de 
$4.40, pour un lot de très bonnes ! 
bêtes au Nord-Ouest; d'autres qui 
étaient aussi bonnes n’ont rapporté I 
que $4 et même moins. Les irri i

Décès
VORMANMV. A If 1"

août, f**»t décédé, « I'Akp <1p M ans, Dol­
lard, fils df M Joseph Nonmmdin. 

J'uiiér»»Jllrs mercredi le 20 août, 
i.c convoi funèbre partira du no l.vl, ru* 

NMirniniin, ville St-IJurent, ii 7 h. 30 
noiir sr rendre h t'<l8llse paroissiale, et ae 
in nu cimetière de ta ûMe-des-Neige», lieu 
de sepulture. .

Parents et amis sont priés a y assister 
sans autre Invitation.

BERTRAND. — A Montrent, te 1* anÇlt 
1021, est «I^céilr à l'iufe de 43 ans, Leopold 
Bertrand, enlplojd civil aux douanes de 
Montréal. .

U's funérailles auront lieu mercredi, le 
,,, i 20 courant, le convoi funèbre partir* duvages aujourd nui étaient presque | lm I2:;s. rue Sent \mtrf, H S tvnrs» a.m. 

entièrement du type laitière itnli-i pour se remlrr à IVRîlSe SI I.mil» de Kran 
nairc; les prix ont varié de $2 J d> —fer
$2.25. 1 sans nuire InvItaUoU.

t
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Au Congrès eucharistique international
Les derniers jours — La communion générale des enfants — La messe de 

clôture — Bénédiction et procession solennelles — Inoubliables cé­
rémonies. i

(Récit du correspo.idi.nt particulier de la “Croix” de Paris).

Le deuxième jour du 
congrès

Amsterdam, le 26 juillet
Malgré quelques averses, le 

temps reste relativement beau. Le 
nombre et l’enthousiasme des con­
gressistes vont croissant. La popu­
lation protestante commence à s’ha­
bituer à voir circuler dans les rues 
et sur les places les congressistes 
portant l’insigne, les prêtres en sou­
tane, voire même des religieux en 
lobe monastique. Dans les trams, 
on entend des appréciations très 
sympathiques, et le Telegraaf, jour­
nal libéral, s’exprime sur le légat et 
le Congrès dans les termes les plus 
respectueux et admire la force que 
représentent ces assises mondiales. 
Le sera, certes, un des fruits du 
Congrès que d’avoir fait mieux con­
naître à nos frères séparés l’Eglise 
catholique en écartant une foule de 
préventions.

A SAIXT-KjNACE
Dans l'église de Saint-Ignace, par 

une délicate attention du comité 
organisateur assignée aux congres­
sistes français en souvenir de Mont­
martre, où ce grand saint fonda la 
Compagnie de Jésus, S. Em. le car­
dinal Dubois célèbre, ce matin, à 9 
h. 30. une messe pontificale qui at­
tire une nombreuse assistance. On 
remarque avec Mgr Peit plusieurs 
membres du comité permanent, iç 
P. Van Dijk, secrétaire du comité 
local, et une nièce du cardinal Van 
Possum. La chorale de l’église exé­
cute avec beaucoup de succès la 
messe In honorem sancti Alphonsi, 
de H. Cuyper. T.es modulations gré­
goriennes sont rendues avec une 
délicatesse et un nuancé qui ont dû 
réjouir l’éminent cardinal, grand 
promoteur du plain-chant en Fran­
ce.

Après l’évangile, Mgr Crcpin. cha­
pelain rie Montmartre, monte en 
chaire et esquisse un tableau très 
saisissant de l’amour du Sacré- 
Coeur nour l'humanité et de l’in­
gratitude par laquelle tant d’hom-

"Dans la société moderne les an- 
téchrists se ruent contre le trône du 
floi et de l’héritier; en réponse, les 
Congrès eucharistiques proclament | 
solennellement les droits de Dieu et 
affirment cette religion nécessaire, 
imposée à l’homme par le fait mè- 
m de la Rédemption.”

Puis, dans des envolées magnifi­
ques, il chante l'oeuvre de la Ré­
demption. le mystère d’un Dieu qui 
supprime les distances en s’abais­
sant jusqu’à la nature humaine et 
en faisant participer l’homme à la 
divinité. En face des négations et 
de l'ingratitude de ceux qui mé­
connaissent eette oeuvre sublime 
de Dieu, les Congrès eucharistiques 
exaltent “le don divin, le sacertlo- 
ce, le sacrement et la communion 
de l'Hostie”. I,’assistance frémit 
sous cette parole enflammée, et ce 
fut une véritable ovation quand l’o­
rateur descendit de chaire pour al­
ler recevoir la bénédiction du car­
dinal Dubois.

La Schola cantoruin mérite une 
mention spéciale pour la manière 
dont elle a su rehausser l’éclat de 
cette mémorable réunion. Au mo­
ment de fermer cette lettre, j’ap­
prends que S. Em. le cardinal Du­
bois. accompagné de Mgr Mério et 
le Mgr Crépin. est allé visiter la

La messe s’achève, et le cardinal 
légat accorde à tous la bénédiction 
apostolique et une indulgence plé­
nière aux conditions ordinaires. 
Puis la foule s’écoule heureuse et 
emue, dans l’attente des grandes so­
lennités du soir,

LA BENEDICTION ET LA PRO­
CESSION

Le Congrès d’Amsterdam, dont 
l’éclat et ta splendeur ont dépassé 
toute attente, s’est clôturé par une 
magnifique procession et un salut 
solennel du Saint Sacrement, dans 

| l’enceinte du Stadium. 
que dont Amsterdam tut pendant j L’assistance était encore beau- 
rette semaine le théâtre. Le ciel coup plus nombreuse que le matin*
est couvert et une pluie fine des­
cend avec une régularité monotone on peut l’évaluer à 80,OUI) person-etna avec une régularité monoione nes sj j'on (.Qfjjpfp tolls ceux qui 
sur la capitale, menaçant de ruiner ]e t £rain (le Je sSé.
les espérances des, loules, mnom- tPndant deho„ dcs mur' du sta

de. Le salut solennel, présidé parbrables, accourues de tous les coins 
de la Hollande et du monde entier 
pour venir ici affirmer les droits 
du Christ et l’adorer dans la sainte 
Hostie.

Amsterdam est encore plongé 
dans le sommeil et déjà les congres­
sistes se rendent en groupes com­
pacts au Stadion où doit avoir 
lieu, à 9 h. 30, la messe pontificale 
offerte par S. Em. le cardinal légat.

Peu à peu. les gradins, où se 
trouvent 30,000 places assises, et le 
terrain libre entre les tribunes et 
l'arène se remplissent. Au milieu 
du brouhaha de la foule, on entend 
des exclamations dans toutes les 
langues, c’est bien un congrès inter­
national. Et malgré le nombre 
imposant de 40,000 personnes qui 
s’entassent ici, un orare exemplaire 
règne partout, et l’on sent qu’une 
forte discipline, non pas cependant 
la discipline brutale, mais une dis­
cipline librement, joyeusement ac­
ceptée, parce que jugée nécessaire 

ilti
Ln jetant un coup d’oeil sur la 

tribune officielle, nous y reroar-

Le troisième jour du 
congrès

LA COMMUNION GENERALE DES 
ENFANTS

........... . ......... . ,-a troisième journée de ce splen-
rres rénondrnt à ses innombrables |<ii<ie ^onSr®s eucharistique débuta 
bienfaits. Nous devons réparer, j Par i*1 communion generale des en- 
nous congressistes, pour tous ceux j tants, touchante ceremonie qui lais- 
mii ne connaissent pas Jésus, ne, se,'a dans lame de tous ceux qui eu- 
l’aiment pas et ne croient pas en rr|il le bonheur dy assister le plus

visiter
Mansbode, le plus grand journal ca
tholique de la Hollande, dont il a ! quons tout le comité permanent, le 
tenu a louer, encourager et bénir | coiinté local, les trois ministres ca­
les labeurs nour le bon combat. I tholiques: Buys de Beerenbrouck, 

A cause de l’affluence énorme de; Aalberse et Van Swaaiji, Mgr No- 
congressistes, la séance de clôture lens, le baron Van Wijnbergen, l’é- 
n’aura pas lieu à Saint-Willibrord, ! chevin d’Amsterdam Wicrdels et 
mais au Stadium. d’autres qu’il serait fastidieux de

Dans quelques instants commen-! dénombrer, 
cera l’impressionnante cérémonie Les évêques, au nombre de 52 et 
de la communion générale des en- j one douzaine d'abbés mitrés ou 
fonts, dont 
ma proc

lesquels relient le trône du légat 
au maitre-autel. Derrière l’autel

le cardinal Jégut, dont tout le mon­
de admire la résistance et l’ardeur 
juvénile, débuta par un répertoire 
choisi de musique religieuse de 
compositeurs hollandais et italiens. 
Tous ces chants furent admirable­
ment rendus par un choeur de 800 
hommes et de 600 enfants, avec ac­
compagnement de la symphonie 
complète de Goulmy de Bois-le-Duc.

Après le salut s’organisa une 
procession immense et impression 
nante pendant la quelle le cardinal 
légat porta le Saint Sacrement. Il 
est impossible de détailler toutes les 
personnalités et associations qui 
prirent part à eette imposante ma­
nifestation en l’honneur de la sain­
te Eucharistie; voici du moins une 
esquisse rapide des différents grou­
pes de cette procession gigantes­
que.

Le premier groupement se com- t oy.t-c, nue juste necessaire, i j renréspntnnts H’iine sni.maintient cette multitude, et lui Pos, . aes représentants u une soi 
impose sa volonté. xantame d’associations ou Svndi-

- • cats dutilité publique.
Nous y remarquons un dernier 

survivant des héros de Castelfidar- 
do et la musique des pêcheurs de 
Volemdam dans leur costume ca 
ractéristique.

Le deuxième groupement était 
formé par les représentants de l’ar-

lont je vous parlerai dans! d'autres prélats ont déjà pris place de Nimègue. 
chaîne lettre. sur les sièges ornés de leurs armes Viennent

F. \V. , lesquels relient le trône du légat fie< associât!

mée et de la marine, le troisième 
représentait l’enseignement et la 
science. Nous, y saluons le corps 
professoral de la jeune Université

lui. En terminant. l’éminent ora- 
•«■ur rappelle une parole mémora­
ble d’un grand cardinal anglais: 
“Ouand on adorera le Christ eu-j 
charistique dans les terres du Nord, 
ce sera le printemps, ce sera une 
ère toute nouvelle.” Et il conclut: 
“A rontemnier le merveilleux soec- 
lerle de ce Congrès eucharistique 
d'Amsterdam, nous avons l’imprev 
M'on très nett*' que le printemps 
sourit à la Hollande."

Dans l’après-midi ont lieu com­
me hier les séances des différentes 
sections : sections française, belge, 
néerlandaise, alJctnnndc-autrichicô­
ne, américaine, italienne, espagno­
le. polonaise, anglaise, irlandaise, 
orientale. On signale même la pre­
sence de plusieurs prêtres chinois. 
A la section sacerdotale, à l heure, 

le collège Saint-Ignace, le D.
J Janssen nous fait un commentai­
re de cette parole profonde de saint 
Faol: “Je remplis ce qui manque a 

passion du Christ." (Colnxs.. I, 
-*À Le second orateur, le Jésuite 
’'■ançais. le P. de In Taille, entrant 
pleinement dans la grande idée à 
promoEvoir durant ce Congrès cu- 
chnnstjçue. la Réparation de l'hu­
manité coupable au Dieu de l’Eu- 
chariBtie, commente avec beaucoup 
dr conviction et de pénétration cel­

le plus doux des souve-

commumoni. devait

durable et 
nirs.

La messe de
commencer à 8 h. As, mais dès 7 
h. ’i> on voyait déboucher des rues 
venant du magnifique Vondetpark 
et alliant vers le Stadion d’intermi­
nables files d’enfants, sous la con­
duite de leurs maîtres et de leurs 
maîtresses. Les tribunes se rempli­
rent rapidement, et quand, à l'heu­
re indiquée, Mgr Cahier, évêque de 
Haarlem, qui vait voulu savourer 
lui-même la joie si pure de commu­
nier ses enfants, monta à l’autel 
dressé au milieu de Larèna il ne res­
tait pas une place assise de libre. 
Sur les plus hauts gradins étaient 
rangés les enfants, d’un côté les 
garçons et de l’autre les petites fil­
les. Es étaient au nombre d’environ 
8,000 chiffre imposant, si l’on son­
ge que pour écarter tout danger 
d’accidents on avait pris soin d’eli- 
miner les enfants au dessous de 10 
ans.

Le fut un spectacle bien édifiant 
de voir eette multitude suivre dans 
un recueillement profond le renou­
vellement non sanglant du Sacrifi­
ce de la Croix. Une atmosphère de 
paix et de surnaturel planait sur 
I assemblée. Et la sérénité de eette 
scène su b Urne, augmentée encore

sont groupés les 3,000 petits chan­
tres qui, tout à l’heure, moduleront 
la messe des anges, et une centaine 
de séminaristes, revêtus de surplis, 
sous la direction d’un Père Domi­
nicain de Nimègue.

Le temps se rétablit; le soleil 
sourit déjà à travers les nuages qui, 
peu a peu, s’enfuient à l’horizon, et 
ses rayons, jouant dans les dra­
peaux, aux couleurs du Pape ou 
des nations représentées au con­
grès, et répandant des flots de lu­
mière sur les bosquets de lauriers 
et les parterres de dahlias blancs, 
sur la pureté écatante de l’autel pa- 
B dj1 trône du légat et sur cette 
multitude, etagee sur les gradins, 
donne au Stadium un aspect féeri­
que. C’est un tableau, au coloris 
le plus varie, digne du pinceau d’un » an tyk.
, VfTs 10 heures, le bruit des voix 

s arrête tout à coup pour faire pla­
ce a un silence Imposant. Le cardi- 

Voici qu’il s’enga

-U entre parole de I Apôtre aux Co- par la langueur mystérieuse d’un 
-tr* rr- “Je châtie mon corps et; ciel couvert de nuages gris, ne fut 

r -et:vu s f n esclavage. I ne vins- j pas même rompue dorsqtie cette mas- 
-i. r>e û archevêques et rf eveques a a- se humaine se levait ou s’agenouil-

; lait aux différentes phases de la li- i furgie sainte. On dirait que seules 
; les unies sont présentes, laissant un 

Lt nrance s’ouvre sous la prési- ’estant leur enveloppe morte’ie 
deuce d’honneur du cardinal Du-

bistuicnt à cette réunion.
», LA SECTION FRANÇAISE

bois, ayant à ses côtés NN. SS. Odc- 
‘in, Pt t. de la Porte et Lainérand. 
Nous remarquons autour d’eux Mgr 
Crépin. M. l’abbé Claude Allez, le P. 
£. Baud

Mais voici le moment solennel dv la 
communion. Graves, rerueillis, les 
mains-joiates et la tète inclinée, 
les enfants descendent des tribunes 
et défilent devant la Table de com- 

ouy, M. l’abbé Chardavoine,|?lun*<1,V où A1'* Patres distribuent 
M k* comte d’Yanville, etc a (l's ames innocentes le pain cé-

Dcvant une salle encore mieux |les fortifiera pour les
remplie qu’hier, M. François Vruil-1 c, ntha,S <le, . Tou' Pass(>
lot Ht un rapport très complet sur|,i'"ls <>nlre.Parfait, sans bruit et 
ic-s “Confréries du Saint-Sacrement I sa"* interruption, 
et les Associations eucharistiques”. * , v • piî,r un chaQl «'« l honneur 
lî évoque les prescriptions pontifl-j,,u. ”il,nt écrément que se termine 
cales relatives aux confréries du ! ‘ ■ ‘niprcssionnante cérémonie, 
Saint-Sacrement, dénombre les As-! vls:on ,u' Paix dui console et encou- 
•ociations eucharistiques existant au nulieu lb's inimitiés et des 
en France à l’heure actuelle et |»ré-lha,nes n01,t 'u monde actuel nous 
rise les principaux moyens de pro-joffn’, S1 souvent Je spectacle na- 
mouvoir e! do développer les con- ! vran*-
fréries. A la fin de son discours, il! Au sortir du Stadion, un reli- 
propoxe quatre voeux qui, adontés gicux fut accosté par une troupe 
sans discussion. -~.ont présentés à d’ouvriers, qui lui demandèrent 
la séance de clôture demain soir, j avec ironie: “Eh bien, qui a rem- 
Comme conclusion pratique de cet-! porté le prix?’- (Le Stadion. est. en 
Je réunion intéressante et vivante, [ effet, un l'eu de concours) "Mes 
le cardinal Dubois fait prendre à i amis, répondit doucement le prêtre. 
Jous les assistants l’engagement so-j c’est Dieu.” Par cette réplique, qui 
lennel de se faire inscrire dans une I cfoua ses interlocuteurs, il avait 
confrérie du Saint-Sacrement ou du . bien donné l’impression éprouvée

durant 
déroule

Sacré-Coeur.
LES ASSEMBLEES GENERALES
Les trois assemblées générales au 

Stade, au Concertgebouw et à S.- 
Willibrord attirèrent aujourd’hui 
encore un grand nombre de con­
gressistes. A S.-\Villibrord, où la sé­
ance générale s’ouvrit à 7 heures en 
présence du cardinal légat, du car­
dinal Dubois et du cardinal Bourne 
et sous la présidence de Mgr Hey- 
!en. la France et la Belgique furent 
à l’honneur.

solennité qui venait de se 
à nos yeux. Ce fut une 

victoire pour Jésus eette commu­
nion des enfants, victoire qui con­
tribuera certainement pour une lar­
ge part à faire porter à ce Congrès 
des fruits durables.

Chose touchante: les hosties dis­
tribuées pendant la communion des 
enfants au stadion furent ofl»*itrs 
par 150,000 membres de la Croisade 
eucharistique belge. Pendant des 
semaines, ils firent des centaines 

j de mille de communions et prèpa-

ensuite des délégués 
des associations charitables et reli­
gieuses et des confréries en l’hon­
neur du Saint Sacrement, immédia­
tement suivis par de nombreux 
membres des deux Parlements et 
des Conseils provinciaux.

Avec émotion, nous constatons 
que les trois ministres catholiques 
suivent humblement à pied celui 
qui est le Roi et le Maître de l’uni­
vers.

Le huitième et neuvième groupe 
représentent les Ordres religieux et 
les Congrégations religieuses; c’est 
une file interminable de soutanes 
et de robes aux couleurs et aux 
formes les plus variées.

Après eux s’avancent les prêtres 
séculiers, les chapitres, les abbés, 
les évêques, les arehevêcjues et les 
primats, dans un cortège majes­
tueux.

Voici enfin le Saint Sacrement, 
parié par le cardinal légat. Les 
chevaliers de Malte lui forment une 
digne garde d’honneur.

Les cardinaux, les chevaliers pon­
tificaux, le comité d’honneur, le co­
mité ‘permanent et le comité local 
suivent pieusement le dais et ter­
minent cette splendide procession, 
qui groupe tout un peuple dans un 
sentiment de soumission et d’a­
mour autour d l’Hostie sainte.

Quand la procession, après avoir 
parcouru le terrain de jeu en dehors 
des murs, fut de retour au stade, 
la chorale, sous la direction de H. 
Cuyper, entonna un Te Deum à 
huit voix mixtes, puis l’assistance 
chanta ensemble les strophes du 
Tantum ergo. Encore un moment 
émouvant quand le légat bénit la 
foule agenouillée avec le Saint Sa­
crement et les solennités du XXVIIe 
Congrès international d’Amster­
dam sont terminées. L’on se sépa­
re sous la bénédiction du cardinal 
légat, dont la figure sympathique 
a dominé ces assises solennelles, et 
chacun rentre chez soi, emportant 
dans son coeur, nous l’espérons, le 
souvenir bien doux de ces heures 
inoubliables, et la résolution iné­
branlable de faire avancer dans son 
pavs, sa ville ou son village, le 
culte du Roi Jésus dans sa sainte 
Eucharistie. F. W.

Troisième journée
A LA SECTION FRANÇAISE

Comme les jours précédents ont 
lieu, dans l’après-midi, les diffé­
rentes réunions de section. Mgr 
Heylcn veut bien venir présider un 
instant la section française. Assis­
taient encore à cette intéressante 
réunion: Mgr Odelin, président de 
la section; Mgr Arragone, archevê­
que de Montevideo; Mgr de Gué- 
briant, archevêque de Marcianapo- 
lis et supérieur général des Mis­
sions étrangères; Mgr Pelt, Mgr de 
la Porto. Mgr Hopmans, évêque de 
Bréda; Mgi Van Rechem, auxiliaire 
de Garni.

Mgr Heylen, pour montrer com­
bien S. S. Pie XI encourage et bé­
nit les Congrès eucharistiques, rap­
pelle comment le cardinal Ratti, ar­
chevêque de Milan, donna le pre­
mier son adhésion au Congrès de 
Rome en 1922. Quelques mois plus 

vellomcnt du voeu que Jésus dans ; tard, ie cardinal Ratti, devenu Pie 
la sainte Eucharistie étende de plus ! XI, devait ouvrir et présider lui- 
en plus son règne de fraternité, de : même cet inoubliable manifestation 
réconciliation et do paix dans les de foi.
’unes, dans les familles et dans lon­

ge dans l’allée bordée d'un parter­
re ravissant de dahlias blancs- il 
est suivi de quinze chevaliers’de 
Malte aux uniformes éclatants et 
d une délégation de chevaliers rie 
cape et d'épée.

Vient ensuite le groupe des car­
dinaux en eappa magna, dont les 
larges plis se déploient au vent. 
Ils s avancent en oadre hiérarchi­
que, ce sont: le cardinal Bourne, le 
cardinal PiffI, le cardinal Dubois, 
le cardinal Bertram. le cardinal 
Schulte, le cardinal Reig v Casano­
va et le cardinal Sincere.

Toute rassemblée s’est levée à 
I entree du cardinal légat, les ap­
plaudissements éclatent, les mou­
choirs s’agitent, des cris d’enthou­
siasme remplissent le Stade, mon­
trant au vénéré prélat, le respect et 
1 attachement filial que tous pro­
fessent à l’égard de son auguste 
personne, sans doute parce que 
tous veulent honorer en lui le sa- 
vanj, le promoteur ardent et zélé 
«le l’oeuvre des missions, le grand 
prince rie l’Eglise, aux traits no­
bles et fins, mais aussi parce qu’il 
est le représentant de celui que tout 
Hollandais considère comme un pè­
re et pour lequel il serait encore 
comme autrefois prêt à verser son 
sang, le Pape de Rome.

Le cardinal légat et les autres 
cardinaux ont pris place sur les 
trônes préparés pour ceux et le grou­
pe des chevaliers s'est rangé der­
rière l'autel. Tout à coup résonne, 
forte et distincte, la voix connue 
de Mgr Heylen. pour la lecture d'un 
télégramme du Pape en réponse à 
celui que lui avait envoyé le Con­
grès.

Le télégramme était formulé dans 
les termes suivants:

"Le Saint-Père, durant ces jours 
mémorables, présent d’esprit et de 
coeur au Congrès eucharistique 
d’Amsterdam, qui en des séances 
solennelles répand la gloire de Jé­
sus dans la sainte Hostie, reniereie 
Votre Eminence et les congressis­
tes pour l'hommage de respect et 
d’amour filial, en même temps que 
pour les prières faites à son inten­
tion et envoie avec effusion la bé­
nédiction apostolique, avec renou

upérieur sous tout rapport.
1

NOIR THE NOIR

SUPERIEUR
EN _____ _
CARTONS DE 

y* iB * I LB.
«r

Trois sortes: Noir-Vert-Méldn&é.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu'à 30 mot! 
30 «mu, et 1 «ou par mot «upplémeo

Jusqu’à 35 mot!
(Ot *

Les trois orateurs qui v prirent I ré*«1L Par <les prières et des morti- 
la parole furent, en effet. M. Van t'cations. le Congrès eucharistique 
Cauwelaert. bourgmestre d’Anvers; «l’Amsterdam .Chaque communion.
M. Sinzot, député de Mons, et le R. 
P. Judéaux, S.J. A la fin de son 
discours, M. Sinzot dit rattache­
ment de toute la Belgique au Saint-

chaque messe, chaque mortification 
donnait droit à un grain de fro­
ment, et de ces grains réunis on a 
fait la farine pour les hosties con-

Siègc et salue avec émotion la Fr an- sommées pendant la cérémonie au ncr jamais.

le la société." (.Applaudissements 
prolongés.)

Cardinal GASPARRI
Avant la messe fut psalmodiée 

Tierce, puis commença, dans le ca­
dre grandiose qu’offrait à ce mo­
ment le Stadion, le renouvellement 
non sanglant du Sacrifice du Gol­
gotha. qui résume en lui. dans sa J 
valeur infinie, tous les actes de ré-1 
paration que les congressistes, unis j 
en cela aux catholiques du monde! 
entier, ont voulu offrir, durant ces | 
jours bénis, à Jésus, caché dans! 
l’humble Hostie. C’est un sublime: 
Cor unum et anima rtno, qu’aucune 
Société dos nations ne nouera don-

Mgr Lnniérand donne un rapport 
très goûté sur les Congrès eucha­
ristiques nationaux, diocésains et 
locaux.

A LA SECTION ORIENTALE
Une mention spéciale est méri­

tée par la section orientale. C’est la 
première fois, depuis le Congrès de

Jérusalem, que l’Orient prend une i 
part aussi active à un Congrès eu­
charistique international. Devant 
un auditoire très nombreux et très 
attentif, Mgr Serge Dabitch, archi­
mandrite, fait une conférence très 
instructive sur son retour à l’Egli­
se catholique romaine, et Mgr Ch. 
Margotti commente la série des ac­
tes et des écrits des Papes en fa­
veur de l’Eglise d’Orient. Ce sont 
des révélations pour la plupart des | 
auditeurs peu au courant de tout ce 
qui regarde l’Orient. Puisse l’initia­
tive prise à ce Congrès d’Amster­
dam susciter partout une croisade 
de prières, comme cela existe déjà 
en France, en faveur des malheu­
reuses Eglises schismatiques, si ri­
ches par leur liturgie et leurs anti­
ques traditions.

LA SEANCE DE CLOTURE
Cette séance, qui a lieu au Sta­

dion et non à l’église Saint-VVillt- 
brord, jugée trop petite, commen­
ce par un brillant programme mu­
sical. Tous ces jours, du reste, on 
nous a gâtés au point de vue de la 
musique.

Mgr Heylen annonce que vu le 
nombre des résolutions prises au 
Congrès il demande à l’auguste as­
semblée de lui faire confiance pour 
leur publication. Il les examinera 
de concert avec le comité perma­
nent et ie comité local et verra avec 
eux lesquelles doivent être adop­
tées. Cette proposition fut accueil­
lie par des applaudissements pro­
longés.

A ce moment un magnifique arc- 
en-ciel se dessine dans le ciel et 
fait penser à la parole du célèbre 
orateur hollandais B. de Greeve, à 
Saint-Willibrord : .Vous sommes ré­
unis ici en une conférence de la 
paix.

Mgr Heylen lit ensuite des télé­
grammes reçus de S. M. la reine et 
des cardinaux Laurenti et Ranuz- 
zi.

Suivent les adresses de Mgr Pa­
padopoulos, d’un Hongrois, d’un 
Tchéco-Slovaque, d’un délégué de 
l’Argentine, d’un envoyé de la ville 
libre de Dantzig et d’un représen­
tant de la Pologne, qui s’exprime 
en hollandais, ce qui lui vaut une 
ovation pendant laquelle toute l’as­
semblée se lève.

Ces adresses terminées, Mgr Hey­
len, président du comité perma­
nent, prononce un discours très ap­
plaudi, dans lequel il dit son ad­
miration pour l’organisation de ce 
Congrès et remercie Dieu de ces 
journées bénies. Te Deum lauda- 
inus. Quelles seront les résolutions 
que nous prendrons au soir de ce 
Congrès? Elles sont renfermées 
dans les aproles que nous chante­
rons demain: “Le Christ est Roi 
de chacun de nous, Roi de chaque 
famille. Roi de chaque pays, le 
Christ est le Roi de l’univers.”

S. Em. le cardinal légat se lève 
et déclare solennellement, comme 
représentant du Pape et du Christ, 
que Dieu est content de la manière 
dont la Hollande, et plus particu­
lièrement les congressistes accou­
rus du monde entier, ont loué le 
Christ dans le sacrement de l’autel.

Cette dernière séance se termine 
par la bénédiction du vénéré pré­
lat. et l’on se sépare dans la joyeu­
se attente des grandes choses qui 
se passeront demain.

___  F. W.

Surpris en flagrant délit
Le lieutenant Laflesir et l'agent 

Chicoine ont arrêté hier après-mi­
di, deux individus qui étaient en 
train de piller les appartements de 
Mme A. Ross, dans la maison de 
rapport Itita. au coin des rues Sher­
brooke et Delorimier.

Les agents prévenus par un voi­
sin soupçonneux sont entrés par un 
escalier dérobé et ont sunpris les 
compères dans le salon. I^es préve­
nus sont Jack Laius et Ruby Mar­
tin. Ils ont été traduits ce matin 
devant le juge Cusson.

Route la plus courte et 
la plus rapide pour 

Québec
Le chemip de fer National du 

Canada offre la route la meilleure 
pour se rendre dans l’ancienne ca- 
- itale. Un train part de Montéal 
(gare Bonaventure) à 9 heures 25 
a.m. tous les jours, excepté le di­
manche. D’autres trains quittent 
Montréal tous les jours à 10.45 a. 
m., 5.00 p.m., 7.00 p.m. et 11.53 p. 
m. Même service de Québec à ”ont- 
réal. i.es trains les plus rapides en-1 
tro Montréal et Québec passent ar' 
le fameux pont de Québec. Ce sont 
les mieux équipés au Canada. Ser­
vice de radio individuel au train 
de 5.00 p.m.

Dour ulus de renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
tout agent du chemin de fer Natio­
nal du Canada ou au bureau des bil­
lets de la ville. 230. rue Saint-Jac-. 

1 ques. Tél. Main 3620. (réc.)’

taire.
I DEMANDE D'ELEVES

20 «oui. et 1 «uu par mot aupplémen 
taire.

| TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Ju* 
qu’à 35 mois, 20 «oui, 1 tou par me 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sou* Jusqu'
20 mots, 1 sou par mot supplàmentalr 

TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, t su 
par mot supplémentaire.

I PERDU — Jusqu’à 20 mots, 30 sous, 1 so 
! . . par mot supplémentaire. j
| MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER - 

Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par me I 
stionlémentalre. I

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots M sou l 
! J *<Ju par mot supplémentaire. f

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif su 
fi<*innndf.

— 1X *”us ta ligne agaOn 
NAISSANCES. DECES, MESSES — «T sou 
»n.p8r Insertion.
ÆfMERCIEMEMTS — 50 «eus.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEl 

LES, ETC. — fl.00 par insertion. j

dorure, argenture
SUR CALICE. CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE .

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS '

Cie ROYAL SILVER PLATE
■A. GIROUX, gérant. 4t. CRAIG DUES

Allez dans lÜu®£t /
park Route des Grands* Lac*
' Agrémentez votre voyage dans 

l’ouest, cette année d’une pro­
menade sur tea Grands Lacs. 
Vous seres ravis du luxe et du 
confort des somptueux navires 
que sont le " Moronic,” le 
“ Huronic ” et le ” Hamonio 
les plus beaux navires de nos 
mers intérieures.
Trois jours par semaine ils quit­
tent Sarnia pour se rendre, dans 
le fraîcheur des laça Huron ef. 
Supérieur, A Port Arthur et Fort 
William.
En voyageant par la route des 
Grands Lacs, vous êtes assurés 
de toutes tes commodités et de 
tout le confort que comporte Je 
service du Chemin de Fer 
National du Canada.

Pour ten* 
rmMùrnements, 

riiervm de plaet*, t*e.. 
«’adresser à 

tout aetaUdu 
Chemin de Fer 

Nat tonal du 
Canada on au 

Bureau dee 
Billets en Ville.
StO rue Saint- 

Jeunjuee,
Main Stic.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente poa I 

tlon. avec le plus haut salaire payé? Que! « 
ques semaines d’apprentissage «ufflsen 
Système moderne. Position assurée, pout 
ï«n***® Payé en apprenant. S’adresi:

; Mêler Barber College. «2. St-Laurent

CLAY 1GRAPHES
De toutes les marques et prix 

vendus au comptant et à terme. Cia 
vigraphes réparé,*. Joués, nettoyé_ __ ipa _ _ # ___
et inspectés. Ruban, papijr carbon j

Exchange
. ---- -------- 1, papi:

ne. Canada Typewriter !
*8 St-JfliI Main 2202. tacques.

COMPAGNIE DES TRAMWAY! 
DE

HORAIRE DE LA BANLIEUE. 
(LIGNE DE I.ACHINE)

im

é.OO a.m. 
8.00 a.m. 
4.30 p.m. 
6.45 p.m.

’INVENTION
Bn tous paya. Demande* la GUIDE DB 
L’INVENTEUR qui aéra envoyé gratis. 

MARION A MARION
Mi, RUE UNIVERSITE 

TEL. • TIP «474

Incendie à l’hôpital
Saint-Jean de Dieu

! De la Uàte-St-Paol. servies 4*
15 minutes à partir de 5.0ï a. m. , |

I D* la Plaça d’Armss (Bureau ds Posts
! Service de
i 15 minutes de 5.30 a.m. à

7 minutes de 6.00 a.m. ài 15 minutes de 8.00 a.m. à
7 minutes de 4.30 p.m. à y.ut.

la minutes de 6.45 p.m. à 12.00 a.m. .
; 40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.
Dernier tramway pour Lachtna à n.4e a.»

j be Lachine (Stoney Point) t service <t 
15 minutes de 5.30 a.m. a 5.45 a.m. *
7 minutes de 5.45 a.ro. à 8.53 a.m.

15 minutes de 8.53 ajii. & 4.23 p.m ,
7 minutes de 4.23 p.m. à 7.38 p.m. (1

15 minutes de 7.38 p.m. à 12.53 aun. J
40 minutes de 12.53 a.m. à 1.30 a.m |

. Dernier tramway de Laehine à 1.30 a.ir 
BORDEAUX-MONTREAL-NORD 

De Bardeaux, service do
10 minutes de 5J>0 a.m. * 8.00 a.n 

.......... ... 9.00 a.m. à 9-20 a.u
9.20 a.m. k 4.50 p.m.
4.59 p.m. à 8.Ou pn
8.00 p.m. à 8.20 p.n

8.20 pjn. à 1.07 aun. 
me u* mi i va il a*ii • y partira de Bordeaux 
*•87 u.m. peur Jusqu’à Ahuntalc aeulemen 
De Mei.tréol-Nora. service de

10 minutes ds 5.35 a.m. A 8.45 a.a
la minutes de 6.45 a.m. à 4.45 p.u -
10 minutes de 4.45 p.m. à 7.45 p.n
15 minutes de 7.45 p.m, à 1-15 a.ni

Les tramways partent de Mentréal-Nor ] 
à 1.00 a.m. et 1.11 a.m. peur Jusqu’à 

AhunUic seulement
ST-LAURENT ET CARTIER VILLE 

Ou coin dee avenues du Ment-Royal et d 1 
Perc, service de

15 minutes de 5.00 a.m. à 6.43 a.m] 
10 minutes de _5.45 a.m. à 8.J5 p.u]

2t) minutes de 
15 minutes de 
lu minutes de 
20 minutes de 
15 minutes de 

Dernier tramway

Une des granges de l’hôpital St- 
Jean-de-Diesi, à la Longue-Pointe, a 
été rasée samedi par un incendie. 
Les pertes s’élèvent à cinquante 
mille dollars. Tous les animaux qui 
se trouvaient dans la grange ont été 
sauvés. _________

Croisière des
Chevaliers de Colomb

AU SAGUENAY
T! se prépare une délicieuse ex­

cursion pour les Chevaliers de Co­
lomb et leurs nombreux amis. Cette 
puissante association a nolisé le 
vapeur ‘‘Cape Eternity” pour une 
croisière au Saguenay dont le dé­
part aura lieu de Montréal, le 29 
août, à 7 h. 30 p.m. (heure avan­
cée), de retour mardi, le 2 septem­
bre, le lendemain de la fête du 
Travail. Un très intéressant pro­
gramme a été préparé. De l’heu­
re du départ du vapeur de Mont­
réal jusqu’au retour, les excur­
sionnistes n’auront pas le temps de 
s’ennuyer.

Un concert aura lieu à Thôtel Ta- 
dousac à l’arrivée du "Cape Eterni­
ty ’ à-8 h. p.m. samedi; messe spé­
ciale à 9 h. a.m. le dimanche, dans 
l’historique église de Tadousac. Dé­
part du vapeur à 10 h. a.m. pour les 
caps Trinité et Eternité sur le Sa- 
guenav. De retour à la Malbaie à 
8 h. 30 p.m. le dimanche. Les or­
ganisateurs ont préparé pour ce 
soir-ià un concert spécial qui au­
ra lieu au manoir Richelieu

Quittant la Malbaie à 12 h. 30 a.
m. , le lundi, 1c vapeur “Cape Eter- 
nity” arrivera à Québec à 8 heures 
dans la matinee. Les excursionnis­
tes auront amplement le temps de 
visiter les endroits les plus intéres­
sants de Quériec et ses environs, 
meme le sanctuaire de Ste-\nnc de 
Beaupré. Départ de Québec à 4 h.
n. m. lundi; arrivée à Montréal de 
bonne heure le mardi matin.

Pour informations et réserve do 
places, s’adresser à D. Olivier, 9 
carré Victoria, tel Main 3376 ou 
Main 4/10; J.-J. Coolican, hôtel
Windsor. Uptown 4740 ou M C 
Cusson, hôtel Mont-Royal, Uptown 
';>4°’ (réc.)

-w us-m, U «y.-wx» o-xu. ■* VJ. su |S.U
15 minutes de 8.15 p.m. à 11.30 p.m.
30 minutes de 11.30 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway pour CartietrUla. 1.90 a.n 
De Cartlervllle: service de

15 minutes de 0B0 a.m. A 6.30 a.n. 
10 minutes de 6.30 a.m. à 9.00 p.t% 
15 minutes de 9.00 p.m. à 12.15 ami.
30 minutes de 12.15 a.m. à 1.45 a.m. ■ 

Dernier tramway de Cartierrllle, 1.45 a.n^
BOUT DE L’ILE

Du coin de LaSail* at Notre-Dame, servit
de

30 minutes de 5.00 a.m. à 8.00 a.m. t
Do Bout d* ITle, service de

60 minutes de 8.00 a.m. à 2.00 p.m. |
30 minutes de 2.00 p.m. à 7.00 p.m. "
60 minutes de 7.00 pan. à 12 minuit

DU BOUT DE L’ILE
Service de

30 minutes de 6.00 a.m. à 9.00 a.m.
60 minutes de 9.00 a.m. à 3.08 p.m.
30 minutes de 3.00 p.m. à 8.00 p.m.
60 minutes de 8.00 p.m à 1.00 a.m.

6.00 a.m. à
9.00 a.m. à
3.00 p.m. à
8.00 p.m à

XETREAULT VILLE
Service de

15 minutes de 5.00 aun. à 
30 minutes de 8.30 a.m. à 
15 minutes de 3.30 p.m. & 
30 minutes de 7.00 p.m. à

8.30 n.m.
3.30 pjn. 
7.00 p.m. 

12 minuit

ce et Paris par Montmartre ville de
(a réparation par excellence, dans 

’auguste personne de S. Em. le car­
dinal Dubois. Un tonnerre d’ap­
plaudissements accueillit ces der­
nières paroles.

Le discours du P. Judéaux brilla 
n»r l’élévation de la doctrine et 
l’exquise beauté de lu forme. Ce fut 
un véritable régal, surtout nour les 
prêtres et aussi pour les laïques fa­
miliarises avec lo théologie, de Pen- 

- tendre. Voici ie thème de ce remar­
quable discours : N

Stadion. Ce magnifique bouquet 
spirituel fut présenté an cardinal 
legal par Mgr Grets, -abbé général 
des Prémontrés. Le légat en fut ex­
trêmement touché et remercia avec 
effusion les organisateurs de ce 
mouvement sublime de générosité 
surnaturelle.

F. W.
LA MESSE FINALE 

UNE CEREMONIE INOUBLIABLE
Voici le jour de clôture de la 

grandiose manifestation eueharisti-

C’cst touchant et profondément 
édifiant de constater comment tou­
te cette multitude s’unit à l’augus­
te sacrificateur: ce n’est pas une 
foule curieuse et avide d’un specta­
cle grandiose, mais un neuplc chré­
tien qui est venu là pour prier et 
adorer. Aussi, c’est merveille de 
voir comment tous les assistants de-| 
meurent recueillis et manifestent. I 
par des signes de la rroix et des 
'nclinationu combien Us s’unissent 
au grand Sacrifice qui s’accomplit 
devant leurs yeux.

V

FOINTE-AUX-TKEMBLES via Natn Dam : 
Du coin de NsDtrDama «t lira avenus

service de
15 ml mu os de 3.oc a.m. à 4.00 p.œ

7 minutes de 4.06 p.m. à 6.45 p.n:
15 minutes de 6*; p.m, à 7.30 p.n)
20 minutes di 7.30 p.m. à 12.10 a.m
30 minutes de 12.10 a.m. à 1.20 a.m.

wrnler tramway pour Patnts-aus-Trsmble 
à 1.40 a.m. Dernier tramway de Foin' 
te-aux-Tremhles à 3.10 a.m. De T.9 1 
à 8.45 a.m. et d* 4.45 à (.15 p.m., tram i 
wave svDPlémentairea pour et de tu Plar ] 
d’Armoa

C U N A R D
ANCHOR .

ANCHOR-DONALDSON
LES PLUS GROS NAVIRES A CABINES | 

DU SERVICE DU ST-LAURENT
(y comprit transport de Montréal par 

chemin da fer)
Québec • Quesaatown - Liverpool

21 u oil t 18 sept 16 oct. CnrmnnlfL
4 sept. 4 oct. t nov. OronUl

Montréal-Plymouth-Cherbourr-Londres j ]
30 mrfit 4 oct. 8 nov. Antonl. I 
6 sept. Il oct. 15 nov. Ausonl. I 

2(1 sept 25 uct Andonltj
Mentréal • Glasfew
20 sept. 24 oct. Athenit
3 oct. 31 oct. Cassandra;

10 oct Saturnin
De New-York à Cherhourz et à 

Southampton
10 sept. 1 oct, Mnurrtanià

17 sept 8 oct AqultanU
04 sept. 15 oct. Brrengariu

29 aot'it 
5 sept. 

12 sept

i 20 août 
j 27 août 

3 sept.
Ply mou th-Charbourp-Londres

Ï3 août 11 oct. Albania |
13 septembre Lancastrl: [
27 sept. Saxon i té |

Queenttown - Liverpool
23 août 

« sept 
9 sept.

20 sept.
4 oct 

9 oct.
Londonderry • Glaiyow

20 sept.
27 sept.

4 oct 
2 oct. 11

Scythia: J 
Laconti 

Franconlù

25 oct.

oct.

Californ
Assyn

Cameroui
Tuncnni
Columb

21 août 
30 août 

6 sept 
9 sept.

13 sept.
I)* Heston à Queenstown et à livorpool 

I 24 noût 21 sept. Scythia
! 0 sep* 7 uct Samaria
leur .tneolanomenlo complots, s’adresser
THE ROBERT RKPORD CO.. LTD. Maat-j 

] réal. ou auprès des atout* locaax.

.... .. "—>.'1»";

%* s. *V I eu» ♦
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U faut passer peu de temps à Percé pour être agréablement 
impressionné par l’amabilité des gens du pays si différents par 
tant de cotés des habitants voisins des grandes villes.

Leur âme est simple, crédule, superstitieuse, un peu fata­
liste: ils furent longtemps défiants des étrangers, cela semble 
passé. Ils ont le coeur sur la main, une politesse raffinée et 
agrémentée du ban sourire qui vous ferait croire qu’ils sorti 
heureux de se déranger pour vous. Vous les rencontrez sur la 
mer: ils consentent cordialement à vous laisser aborder leur 
barque et à y monter pendant qu’ils pèchent, si la fantaisie vous 
en prend. Vous ne. soupçonneriez jamais que cette visite impré­
vue leur fait perdre du temps, que voire barque à coté de la leur 
puisse éloigner le poisson. Ils vous accueillent en amis et ils 
vous enseignent comment pécher: ils taillent pour vous l’affreux 
squid et l'accrochent à vos hameçons, ils vous aident à tirer la 
morue et la détachent, en riant gentiment de votre effarement 
et de votre gaucherie.

Ils vous ont cédé leurs lignes et leurs places; ils soid tes 
hôtes hospitaliers, faisant les honneurs de leur barque aux in­
connus comme s'ils étaient des invités, et vous les quittez avec le 
désir de revenir les voir : le signe indiscutable d'une réception 
parfaite!

Ou bien vous êtes en auto sur la roule, el vous arrivez à un 
passage impossible où les cheminots travaillent. En un clin 
d'oeil, ils ont attelé leurs chevaux à l’auto cl la remettent en 
bonne posture. Comme cela se ferait partout... me dites- 
vous. — Non, nulle part cela se fait si spontanément et si aima­
blement, ils vous l'offrent, c’est comme s’ils étaient chargés de 
faciliter votre voyage et de vous éviter des ennuis.

Dans la même randonnée, nous arrivons à un autre endroit 
impassable: “Espérez un peu, c'est un pont qu’on va vous fai­
re!’’ Et ils nous font un pont, nous aident à le traverser, et vous 
jureriez que votre irruption parmi eux est une distraction agré­
able dont Us vous sont reconnaissants. Ils ont une courtoisie de. 
grands seigneurs!

Le résultat, c’est que vous les aimez et que, n’importe où 
vous les rencontrez, vous désirez leur parler, et vous savez qu’ils 
ne vous diront que des choses agréables avec leur parler lent, 
leur phraséologie spéciale el l'accent anglais qu’ils ont meme 
s'ils ne savent pas l’anglais.

J’aime à les voir à la grand'messe où les jeunes pères vien­
nent avec de tout petits enfants de quatre el deux ans, les ma­
mans gardant la maison avec les bébés. Les paroissiens se 
groupent sur le perron et quand Unie le dernier coup, le “grand 
contestable”, son écharpe rouge sur l’épaule, s’affaire, fait ren­
trer les bavards et avec des signaux expressifs presse les retar­
dataires.

Si vous savez vous y prendre, vous entendez, à la brunante, 
des histoires absolument originales. Leurs fantômes ont une 
spécialité: ils reviennent de l’autre monde pour révéler l’endroit 
des trésors cachés, car la côte contient des fortunes enfouies par 
les France des premiers temps toujours en défiance des forbans 
qui étaient si mauve qu’ils tué pour voler les argents.

Mais ces fouilles ne doivent se faire qu’au milieu de la nuit 
et à la condition de rencontrer le revenant qui vous a averti et 
nui voik conduira. .. Voilà qui est tough et presque, tous recu­
lent, et les trésors sont là, attendant les braves qui n’ont pas peur 
des esprits!

FADETTE

BAISER D’ENFANT
Que ne puis-je accourir, enfant, quand tu m'appelles, 
''uand tu rnr dis: “Je t’aime et te veux caresser,’ 

t que tes petits brus, comme deux blanches ailes, 
S’ouvrpnt pour m’embrasser!

I
De blancs agneaux que j’ai me caressent souvent.
Une colombe aussi sur mu lèvre se joue;
Mais lorsque je reçois le baiser d’un enfant,
Il me semble qu’un lis s’est penché sur ma joue,

•
Que j’ai lout le visage embaumé d’innocence,
Que tout mon être enfin devient suave et pur.
Ineffable plaisir, céleste jouissance!
Que n’ai-je tes baisers, enfant aux yeux d’azur!

' Eugénie de GUERIN.

Le Lycée
Catholique

83, RLE SA 1NTE-FAiMiI LEE
Le Lycée catholique est on cours 

semi-privé pour les petits garçons 
de ô ans à 12 ans.

But: — Préparer aux études se- 
ccndaires. En quittant la maison 
après la quatrième année du cours, 
l’enfant peut être admis à comnicn 
cei les éléments latins, quelles que 
soient les exigences du collège où 
il désire entrer.

Mgr l’archevéque-coadjuteur a 
accordé son approbation.

Le programme est révisé et ap­
prouve par le vice-recteur de l’Uni­
versité de Montréal.

i.es professeurs ont tous l’expé­
rience de plusieurs années d’ensei 
gnement et ont fait leurs études se­
condaires.

Nomti e d’élèves limité. — Les 
élèves sont groupés par classe de 
dou^e; on admet comme maximum 
15 élèves.

à midi. L’après-midi de 2 à 4 heu­
res il y a étude. Les parents sont 
déchargés dç ce fait de l’ennui de 
surveiller l’étude, et l’enfant se 
trouve occupé la plus grande partie 
de la journée. Quant aux enfants 
trop éloignés, en venant la matinée 
seulement, ils ont tous les cours et 
peuvent travailler à la maison l’a­
près-midi.

Avantages. Le mode d’éduca­
tion semi-privé est très en faveur 
en Europe, et réunit de précieux 
avantages.

Il contient beaucoup d’émulation. 
— Dans un petit groupe soigneuse­
ment choisi quant aux capacités de 
chacun, tous peuvent à leur tour 
ê're premier et briguer les récom­
penses, le système de bons points 
étant parfaitement équitable.

Il annule les difficultés. — Les 
professeurs peuvent s’arrêter aux 
difficultés de chacun sans entra­
ver le progrès général. Douze élè­
ves répètent aisément et rapide­
ment une explication; les exercices 
nu tableau ne sont pas trop longs; 
les questions des élèves jamais trop 
nombreuses. ’

La discipline n’est pas ennuyeu­
se. Aucun élève n’est laissé à lui-

chant à l’espièglerie, l’élève trouve 
dans les nombreux exercices ei 
dans un programme très Dieu équi­
libre, le mouvement nécessaire à 
son esprit mobile et à scs meulières 
qui ne sauraient demeurer long­
temps inactifs.

En dehors des cours durant la re­
création, une surveillance mater­
nelle est assurée aux petits élèves 
moralement et physiquement. Un 
enseigne aux éleves Lurtoanite, le 
suppest mutuel, la maîtrise de soi. 
Le tout est de développer la bonne 
éducation reçue dans la famille en 
évitant de faire des élèves, des 
craintifs, des timides.

Normalement le cours comprend 
4 années;

1ère année nommée préparatoi­
re, durant laquelle les elèves ap­
prennent à lire et se préparent à 
ta première communion et à la con­
firmation.

Les trois autres années du cours 
portent le nom du degré de gram­
maire française correspondant : 
‘fème année élémentaire, 3ème an­
née cours moyen, 4ème année syn­
taxe française,

Le programme est unique. Tou 
tes les matières s’y enchaînent en 
se complétant l’une l’autre. Soi­
gneusement divisé ce programme 
ne saurait fatiguer l’enfant délica! 
ou nerveux.

L’enseignement moral et religieux 
est solide, éclairé, viril et occupe 
le premier rang.

L’étude de la langue française 
avec ses diverses sections; lecture, 
diction, vocabulaire, grammaire, 
analyse, rédaction, occupe la plus 
grande partie des cours, une heu­
re et demie chaque jour.

En arithmétique et en anglais, les 
élèves reçoivent une solide forma­
tion primaire. Le professeur d'an­
glais est une Anglaise pour la troi­
sième et la quatrième année.

Les matières secondaires: histoi­
re, géographie, histoire naturelle, 
étudiées au moyen de tableaux, d’i­
mages de toutes sortes, de lectures 
attrayantes, donneront assurément 
une culture générale de nature à 
faire éclore les jolies qualités de 
notre race française: clarté d’es­
prit et d’expression, goût, généro­
sité, enthousiasme.

€e qui caractérise le Lycée Ca 
tholique en dernier lieu, ce sont 
les conditions hygiéniques et la cul­
ture physique.

Le Lycée occupe une résidence 
spacieuse rue Sainte-Famille. Les 
pièces sont grandes, très éclairées. 
Une vaste plate-forme permet aux 
enfants, hiver comme été, de se dé 
lasser au grand air. Le bureau de 
direction est pourvu d’une pharma­
cie complètement approvisionnée 
de tous les médicaments et instru­
ments nécessaires aux premiers 
soins. Grâce à un vestiaire enso 
leillé, cl, à un système de désinfec 
lion et de surveillance attentive, les 
danger de maladies contagieuses 
sont réduits au minimum. Les meu 
blés faits sur commande donnent 
aux enfants tout le confort désira­
ble. La chaise-pupitre, création nou­
velle, protège l’enfant contre tou­
te déviation ou fatigue résultant 
d’un pupitre trop haut ou trop éloi­
gné de l’élève.

Quant ù la culture physique, elle 
est proportionnée à l'âge et à la 
santé des bambins. Elle comprend 

I deux cours: le chant et la gymnas 
tique.

Le chant étudié suivant les 
meilleures méthodes apprend à 
l’enfant à bien respirer, développe 
ses poumons; c’est en même temps 
une joyeuse récréation et une école 
île bon goût. La gymnastique qui 
se fait suivant la méthode suédoise 
et tous les jours un peu. Les exer-, 
cices font travailler toutes les ar­
ticulations de manière à favoriser 
la croissance, sans violence ni fa­
tigue.

En résumé, le Lycée Catholique 
est destiné à former des garçons 
robustes, de bonne éducation et 
très bien préparés aux études clas­
siques.

Le Lycée Catholique esl dirigé 
par Mlle Marie Girard, 83, rue Ste- 
Famille; tél., Plateau, 1975.

(Communiqué)

A la campagne, les poules en sont 
très friandes.

Pour enlever les taches aux ri­
deaux fraÿites. — Pour enlever des 
taches aux rideaux de mousseline 
ou de tulle brodés, les frotter dou­
cement avec un jaune d’oeuf. Lais­
ser sécher sans rincer; blanchir en­
suite comme k l'ordinaire.

Graisse pour harnuis. — Faire 
fondre sais laisser bouillir, trois 
parties de suif très pur, puis trois 
parties d’huile de pied de boeuf 
très pure également. Retiru' du 
feu et remuer jusqu'à complet re­
froidissement, afin d’éviter les gru­
meaux. Colorer en additionnant 
du noir d’ivoire ou du jaune, selon 
la teinte désicée.

Pour recoller le métal. Faire 
fondre à chaud en quantités éga­
les de la laque en plaque et de la 
pierre ponce pulvérisée. Quand la 
mixture est bien homogène, recol­
ler à chaud les objets de métal ou 
du 1er fondu. Laisser natixelle- 
ment sécher avant usage.

Pâte à rasoir. — Ecraser, en la 
faisant passer à travers un tamis 
bien fin, de la panne de porc et le 
meme poids de rouge d’Angleteicc.

Malaxer la pâte jusqu'à ce qu’el­
le devienne bien homogène. La 
mettre en forme dans des petits 
moules, la laisser sécher.

On peut encore la rouler dans la 
main, en bâton, et l’envelopper de 
papier d’étain pour la conserver 
fraîche.

Settoyage du nickel. — Pour lui­
re disparaître la patine sans alté­
rer leur poli, plonger les objets en 
nickel pendant 10 à 15 minutes 
dans un mélange composé de 50 
parties d’alcool rectifié et d’une 
partie d’acide sulfurique (en volu­
me). Rincer à l’eau, baigner les ob­
jets dans l’alcool pur et essuyer 
avec un linge ou à la siure de bois.

Alcool solidifié. — Verser 100 cc. 
d’alcool dénaturé à 90" dans un ré­
cipient d’une contenance double. 
Faire tiédir sur de l’eau bouillante, 
au bain-marie (loin du feu) jus­
qu’à ce que l’alcool atteigne la tem- 
ptrature de 60°. Ajouter 25 à 30 
grammes de savon de Marseille 
blanc première qualité, très sec, râ­
pé et environ 2 grammes de gomme 
laque. Agiter jusqu’à la dissolu- 
tion complète. Retirer du bain-ma- 
rie et verser dans une série de pe­
tites boîtes en fer-blanc (comme 
des boîtes de cirage peu épaisses 
embouties et sans soudure). Au 
bout de quelques minutes la mixtu­
re est figee dans les boites dont 
cnacune devient un petit réchaud 
portatif. Il suffit d’enlever le cou­
vercle et d’enflammer la masse 
avec, une allumette.

Vernis des relieurs. — Faire dis­
soudre, dans 90 parties d’alcool. 12 
parties de térébenthine de Venise et 
'.‘° Rfammes de gomme laque en écaillés jaune clair.

Cc vernis remet à neuf des reliu- 
vfs partiellement détériorées.

(Echo de Paris).

Le problème
dulogement

MESURES PRISES DEPUIS 1 A 
GUERRE DANS 17 PAYS EURO 
PEENS POUR Y FAIRE FACE

DONNE LA SANTE ET LA 
VIGUEUR AUX FEMMES

C’est ce que dit Mme MacPher- 
son du Composé Végétal de 

• Lydia E Pinkham.
Brantford, Ont.—“J’étais toujours 

fatiguée et le moindre surmenage 
m’épuisait pour une journée ou 
deux. J’avais une douleur lourde sur 
le dessus de la tête, une douleur 
dans la nuque, et lorsque je me 
penchais, je ne pouvais me relever 
sans aide, à cause de la douleur 
au dos. Je ne dormais pas bien et 
j’étais nerveuse au moindre bruit. 
Je tiens maison, ma. s tellement 
épuisée que je ne pouvais balayer 
ni laver la vaisselle, sans me cou­
cher ensuite. Une amie me raconta 
ce que le Composé Végétal avait 
fait pour elle, et je commençai à 
en prendre. Je me sentais déjà plus 
forte dès la première bouteille, et 
je suis devenue capable de laver 
la_ vaisselle et balayer sans être obli­
gee de me coucher. Je redevins plua 
tard régulière dans mes menstrua­
tions. J’ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant mieux 
en général. Votre remède est san* 
égal pour redonner la santé aux 
femmes.”—Mme James H. MacPher- 
son, 309 Greenwich St, Brantford, 
OnE V

SI tous souffrez de déplacement, 
irrégularités, maux de dos, ou toute 
autre forme de faiblesse féminine, 
écrivez à The Lydia E. Pinkham Me­
dicine Co., Cobourg, OnE, pour avoir 
le Manuel Confidentiel de Lydia E. 
Pinkham sur les “Maladies parti­
culières de la Femme.”

MAISONS D’EDUCATION

i lit
deMONTREAL

^ Cours régulier du jour préparant à la
“Licence en Sciences ColMnercia!es,, et “Comptables”.

Ces diplômes donnent droit d’admission aux Associations 
Comptables

Nombreux cours libres le soir.
Bourses du Gouvernement accordées aux élèves méritants. 

Examens d’admission: 2 septembre 
Ouverture des cours: 9 septembre.

Pour renseignements, prospectus, etc., s’adresser au Directeur
399 AV EN IIK V1GEH. MONTREAL^

Heures de classe: De 9 heures thème, et, ainsi soustrait à son pen-

Conseits pratiques
Settoyage des gants de peau 

noirs. — Commencer naturelle­
ment par surjeter les coutures où 
le fil a cédé; frotter les parties dé­
colorées avec un pinceau tremi 
dans de la àionne encre noire ordi­
naire (non copiante), à laquelle on 
aura ajouté quelques gouttes d’huile 
d’olive pour donner plus de bril­
lant et assouplir la peau.

Faire sécher en prenant garde de 
ne pas poser les gants sur des ob­
jets qui seraient susceptibles d’être 
tachés par eux.

Les gants noirs ainsi traités pour 
ront rendre encore quelques servi­ces.

Utilisation des peaux de bananes. 
— Les peaux de bananes peuvent 
fournir un excellent combustible 
lorsqu’on a soin de les faire sécher

Le Bureau international du tra­
vail vient de publier un rapport 
dans lequel il examine des problè­
mes du logement qui ont surgi, de­
puis la guerre, dans 17 pays euro­
péens, et décrit les mesures qui ont 
etc prises pour faire face à < es 
problèmes.

L’ouvrage s’ouvre par une vue 
u ensemble indiquant les principa- 
les caractéristiques de la situation 
et tes tendances qui se font jour. 
Cet exposé est suivi par une étude 
plus deta'iUée de chacun des 17 pays 
européens envisagés.

Ces différentes études donnent 
des informations sur le manque de 
logements, la protection des iloca- 
taires et l'encouragement à la cons­
truction.

Le rapport fait connaître égale­
ment, pour certains pays, les me­
sures qui ont été adoptées en vue de 
réglementer Tutülisution des loge­
ments; il expose les lois relatives 
aux habitations et cite, lorsqu’il 
est possible, des statistiques mon­
trant des résultats de l'application 
de cette législation. Les questions 
purement techniques et certaines 
autres relatives à l’urbanisme, au 
mouvement des cités-jardins et à la 
colonisation, qui présentaient une 
importance spéciale, avant la guer­
re, ont été laissées de côté car elles 
ne rentrent pas dans le champ de 
l’enquête du Bureau international 
du travail.

L’ouvrage attire, en oulre, l'alten- 
tion sur certaines caractéristiques 
générales d’après-guerre. Avant la 
guerre, id existait, dans différents 
pays, une pénurie réelle de loge­
ments, mais le problème principal 
et l’objet primordial de la réforme 
de l’habitation étaient une amélio­
ration qualitative des conditions 
de logement: suppression des fau­
bourgs surpeuples, urbanisme, ri 
lés-jardins, colonisation.

on s’est attaché plus particulière­
ment à faire face, a été la cons­
truction d’habitations pour ceux qui 
étaient menacés de se trouver sans 
foyer. La caractéristique principale 
des tentatives qui ont faites nour 
résoudre le problème est l’interven­
tion croissante des autorités publi­
ques. Pour la première fois, l'Etat 
eq intervenu dans les relations cu­
ti e les ptopriéli ires et les locatai­
res, et il a dimité de droit sans res- 
Iriction qu'avaient ceux-ci de con­
clure des contrats.

L’Etat a été également amené, 
dans certains pays, à s’occuper de 
l’utilisation faite par les locataires 
de leur propre logement; par exem­
ple, les habitations vacantes ou 
insuffisamment utilisées ont été ré­
quisitionnées, et môme, en quelque 
cas, l'Etat s'est emparé des pièces 
superflues de logements consudérées 
comme trop vastes pour des occu­
pants.

laî rapport montre que c’est sur­
tout le manque de capital qui a pa­
ralysé Tindustrie du bâtiment, lors- 
qu’eurent disparu les difficultés 
créées par la guerre. Le capital, en 
effet, n’était plus attiré par la pers­
pective de placements romunére­
tour s dans la construction.

En raison des restrictions appor­
tées aux foyers, ceux-ci suffisaient 
plus à amortir les capitaux enga­
gés et à servir des intérêts ration­
nels. Les capitalistes étaient donc 
attirés par des placements plus 
fructueux, et il était nécessaire dp 
lutter contre cette tendance. Aussi, 
l’Etat dut intervenir, en employant 
ses propres ressources à mettre en 
oeuvre le mécanisme économique 
nécessaire pour la construction de 
nouvelles maisons, seule solution 
durable tendant à remédier d’une 
manière permanente à la pénurie 
de logements.

L’ouvrage donne des renseigne­
ments détaillés sur les programmes 
de .logements adoptés dans les di­
vers pays. La pénurie de loge­
ments, est-il déclaré, a posé un pro­
blème immédiat, et l’on constate 
qu’il ne pouvait être résolu rapi­
dement, par des mesures d’urgence, 
mais seulement par des méthodes, 
d’une action plus lente, fondées sur 
une collaboration nettement défi­
nie des gouvernements et de tous 
ceux qui s'intéressent au progrès 
social.

(Communication du Bureau in­
ter n a t i o n aldutravail).

LES BAROMETRES 
ECONOMIQUES

POUR PREVOIR LES PERIODES 
DE PROSPERITE ANORMALE 
ET DE DEPRESSION ECONO­
MIQUE

Certains pays établissent mainte­
nant des “baromètres économiques” 
afin de prévoir les périodes de 
prospérité anormale el de dépres­
sion économique. Ce baromètre éco­
nomique est destiné à avertir le 
monde industriel des fluctuations 
économiques imminentes et doit 
permettre de prendre en temps op­
portun, des mesures préventives

Mont-Saint-Louis
144, rue Sherbrooke Est 

MONTREAL
Français; Anglais; Latin; 

Philosophie; Sciences; Dessin; 
Mathématiques, élémentaires et 

spéciales; Commerce
La rentrée des pensionnaires aura 
lieu

LE 2 SEPTEMBRE
la rentrée des externes, le lende­
main, à 8 h. 30.

Collège dsSt-Laurent.P.Q.
L'aura rlaaniqua — ( aura rom martial

Entrée le 4 septembre
Tàl. Atlantic 2SZ4

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P.Q.

Cours commercial complet, fmiiçais el 
unifiais, dirigé par les Frères Mariâtes, pre 
parant aux Ecoles des Hautes Ktudes et 
Polytechnique. Etablissement pourvu de 
toutes les améliorations modern s. Commu­
nications faciles par le C.P.H., les tram­
ways et l'autobus,

Rentrée, Jeudi, le < septembre. Prospee- 
*»« sur demande.

Collège St-Louis
TERREBONNE 

Cours fommsrdal.
Rentrée, 3 septembre

Les Clere* de St-Vlateur.

F *Ta

des employées dans certains pays 
pour la prévision des fluctuation., 
économiques.

C’est aux Etats-Unis que cos pro 
cédés scientifiques sont le plus gé­
néralisés, mais ils se sont égale­
ment développés en Grande-Breta­
gne et dans l’Europe continentale.

La gravité des fluctuations eco­
nomiques, avec le chômage consi­
dérable qu'elles entraînent, dépend 
en grande partie de l’absence de 
orévision. Si les intéressés sont mis 
à même de prévoir l’avenir avec 
assez d’exactitude, il y a lieu de 
croire que ces fluctuations seront 
moins accusées. S’il apparaît pro­
bable, par exemple, qu’une pério­
de de hausse des prix touche à sa 
fin, pour faire place à une baisse, 
et si les intéressés en sont avertis, 
les fabricants réduiront à temps 
leur production : l’encombrement 
sur le marché sera donc moindre 
lorsque la baisse annoncée survien­
dra et cette baisse même sera pro­
bablement moins forte. Ainsi le ra­
lentissement de la production, en­
traîné par la baisse de; prix, sera 
moins marqué. Il va dt soi que la 
stabilité économique qui en résui 
teru sera d’autant plus parfaite que 
les données permettant la prévision 
seront plus exactes et plus complè­
tes.

(Communication du Bureau 
international du travail)

Le congrès
des comptables

Le congrès annuel de l’Associa­
tion des Comptables licenciés du 
Dominion aura lieu à Québec les 
10. 11. 12 septembre prochain. W. 
Narcisse P'érodenu. lieutenanl-gou-

EnLÈVE -PROMPTEMENT(S
I (ms VEmiis u Durillons .

SÛR.EfFlCACr.SANS DOULEUR -

EKVCHTE MTOUT 25^
> n-NCO PA» LA P03TCrtrrrrw

LA CURE 
AU LAI1

se vend maintenant $1.00 (port 
en plus) au lieu de $2.50 chez 
les libraires et chea le traduc­
teur, C. P, 99, Mansonviiie, P. Q.

verneur, souhaitera la bienvenue 
aux congressistes.

Au Maroc
Tétouan, Maroc, 18 août (S.P.A.) 

—- Les rebelles marocains ont coin 
mencé l'attaque du village de Lo- 
ma Verde. Hier iis ont occupé les 
hauteurs entourant les deux posi­
tions espagnoles en cet endroit. Le 
corps principal des rebelles se por ­
te vers Acruta, Lonui Verde et Ter­
mes.

Des dépêches de Rubal, Maroc 
français, disent que le mécontente­
ment commence à régner parmi les 
tribus Kabyles dans la région de 
l’Ouarga a cause rie la présence de> 
rebelles riffaios. On dit toutefois 
que la tranquillité règne de façon 
générale dans la zone marocaine 
française.

Xè THE
yiCTO

(buteur OùvreeJ
Wn des Fameux „ 
Produits

lArOKlTMAUTTN UMlTtr M—l.lOam.'

mesures
contre les menaces du chômage.

. , Une étude récente du Bureau in-
- , , • améliora- lcrnational du Travail, présentée

lion des moyens de transport, etc. tée au comité economique de la So- 
Depuis la guerre, le besoin, auquel cicté des nations, expose les métho-
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1 La Gardienne du Seuil
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par JEANNE de COULOMB \
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( Suite)

Germaine s’était laissée tomber 
dans un fauteuil et elle pleurait, le 
front sur le dossier. Il lui était si 
dur de s’entendre reprocher qu'­
elle était venue pour désunir. Mais 
elle n’essayg pas de se défendre. 
On ne l’eût pas écoutée.

—Va-t-en, continuait Mme Ro- 
chabey, puisque, entre ta femme et 
ta mère, tu choisis ta femme; que 
demain je ne te retrouve plus ici!

—Ma mère, la colère vous égare! 
...Vous ne pensez pas ce que vous 
dites! Vous ne me chassez pas de 
votre ninison?

—A dater d’aujourd’hui. Je ne te 
connais plus! Ne m’écris même 
pas! Je ne te répondrai point!

Elle s’élança vers la porte pour 
fuir; mais, sur le seuil, elle rencon­
tra Germaine qui l’avait devancée:

—Ma mère, dit douloureusement 
la jeune femme. Pardonnez-moi de 
vous avoir fait tant de peine; mais 
c'était mon,devoir.

Mme Rochabcy ne répondit 
point: elle eut seulement vers sa 
bru un regard de côté, trouble et 
révolté comme celui d’un vaincu 
qui tombe, et l’écartant d’elle, d’un 
geste qui semblait la balayer de 
son existence, elle disparut.

Presque aussitôt, Servan et Ger­
maine l’entendirent qui, dans le 
vestibule, donnait des ordres au 
maître d’hôtel.

Elle sauvait les apparences.
Servan referma la porte, et, vive­

ment. il entraîna Germaine vers le 
bow-window, loin des oreilles qui 
épient.

—A présent, haleta-t-il. dites-moi 
tout!

A voix basse, avec des précau­
tions infinies, pour lui moins bles­
ser le coeur, elle résuma le terrible 
aveu.

Il bondit:
—Comment? C’est ma mère qui a 

fait cela! Pour de l’or! Ma mère 
que j’aimais tan»!.. .

Il éclata en sanglots:
—Et moi qui ai partagé sa faute 

...si longtemps!... Oh! je lui en 
veux d’avoir fait de moi son com­
plice involontaire!

Peu à peu. avec de douces paro­
les, elle le calma.

—Ne soyez pas dur pour elle. .. | 
elle n’a pas compris d’abord.... Elle 

(avait peur de la vie, et puis elle, 
i croyait mieux vous aimer ainsi...
I mais au fond, elle est droite!___
Elle a des remords, j’en suis sûre.... 
Elle souffrira beaucoup... 11 fau­
dra prier pour elle, Servan, et ne 
jamais l’abandonner... être tou­
jours prêt à répondre sans rancune 
au premier appel de sa pauvre 
âme...

II lui prit les mains pour les bai­
ser tour à tour;

-Je ne lui en veux plus parce 
qüe vous êtes là. murmura-t-il.... 
mais si j’étais seul, je sens bien que 
de savoir ces choses me fermerait 
le coeur à tout jamais...

—Je suis là, Servan. Nous ne 
nous quitterons point! Nous parta­
gerons la bonne comme la mauvai­
se fortune!

—Oh! ce saut dans l’inconnu! 
J’ai peur de vous y entraîner avec 
moi... J’étais si heureux de vous 
avoir offert l’aisance.

Elle eut un sourire très doux.
—Ne vous inquiétez pas, dit-elle: 

en moi, il y a une petite bourgeoise 
qui, très facilement, reprendra son 
existence d'autrefois,

Elle appuya le front sur son épau­
le et, plus bas encore, elle ajouta:

- Si plus tard, Dieu nous bénit, 
nous aurons mieux que de la ri­
chesse à donner à celui qui vien­
dra. ..

TROISIEME PARTIE
I

—Au pas, commanda le domesti­
que.

Et contenant sa fougue juvénile. 
César passa lentement sous les por 
tioues du pont suspendu de F'euge 
roi les.

Sans échanger de paroles, Ger­
maine et Servan contemplaient la 
sinuosité des rives, bordées d’au-

biers, la levée verte, défense con­
tre ies inondations, et les plages 
blondes, et le clocher se silhouet 
tant sur le ciel pâli du soir, tout ce 
que leurs yeux avaient rencontré 
dans l’étonnement joyeux de leurs 
premières heures d’amour.

Mais les choses avaient plus de 
sérénité qu’alors, une sérénité fai­
te de l’oubli des mauvais jours et 
des promesses riantes de l'avenir.

On n’entendait plus le battoir des 
laveuses. La cale pavée était déser­
te. C’était le moment qui précède le 
grand repos de la nuit.

Sans se presser, une barque at­
tardée descendait le fil de l’eau:

— Et Martin-Pêcheur? interrogea 
Servan, que devient-il?

Le domestique eut un geste du 
fouet vers Maman de qu’il laissait 
derrière lui.

—Il est à l'hôpital, raconta-t-il. 
Ça devait finir par là! La vie qu’il 
menait, ça va bien quand rien ne 
cloche, mais viennent les mauvais 
jours, si l’on ne sait que pécher on 
piller le>s épaves, on est vite sur le 
flanc. Ces inutiles, ça se nourrit de 
soleil, niais le soleil ne brille pas 
toujours.

Le silence retomba sur la char­
rette anglaise. César faisait sonner 
scs sabots sur le tablier de bois.

Germaine regarda son mari: il 
avait les yeux dans le vide; elle de­
vina ce qu'il pensait; il se repro­
chait d’avoir été trop longtemps 
l’un de ces inutiles qui pèchent au 
hasard ce qui passe, et d’avoir aus­
si trop longtemps vécu d'une for­
tune crochée par fraude.

Les vitraux de l’église étaient 
sans reflets. C’était presque la nuit.

César tourna sur la place, et 
avant même de la voir, tant l’om­
bre des marronniers était épaisse, 
les voyageurs entendirent la voir 
prétentieuse de la cousine Foy.

Quelle surprise! J'étais bien 
loin de m'attendre! ce matin, je 
n’en revenais pas en recevant votre 
dépêche!

Fin même temps, elle tendait la 
main à Servan, sauté le premier 
hors de la voiture; elle frottait sa 
poudre de riz contre les joues fr:ii- 
chcs de Germaine.

Demain, on ira chercher vos 
bagages à la gare, promit-elle.

- Oh! c'est inutile! fit le domes 
tique, M. et Mme Hocbabey n'ont 
qu'une valise.

- Une valise! Mais alors, vous 
ne restez pas longtemps? Et moi 
qui voulais vous erpniener en visi­
te partout! Flnfin j’espère bleu vous 
faire revenir sur cette décision, .

Elle les poussait dans la maison 
avec des gestes de tendresse affec­
tée. On la devinait fière de rece­
voir ses neveux. Depuis le matin, 
mus doute, elle avait claironné su 
bnpnc fortune dans le village.

Votre chambre est prête, con­
tinua-t-elle. Uclle qu'occupait Ger­
maine! J’aurais voulu l’arranger 
mieux, mais vous ne m’en avez pas 
donné le temps. U'esl votre faute! 
Tant pis... A la guerre comme à 
la guerre}

Jeannette, aussi, s’empressait. El­
le voulait porter les parapluies, la 
valise. Elle n'était plus bourrue. 
Elle (l’avait que des sourires.

Madame va bien? Jamais el­
le n’a été si jolie! L’air de Paris 
lui convient! C’est comme notre ma­
dame! Quand elle est revenue, elle 
n’avait plus que quinz». ans! Et 
elle avait tant de choses à raconter 
(lue, pendant une semaine, la bi­
bliothèque n’a pas désempli.

La Diane aux pieds verdis avait 
aussi, sur le front, un reflet de lam­
pe qui la faisait plus gaie. Les 
voyageurs montèrent l'escalier.

(.1 suture)
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COMMERCE ET FINANCE

LB DEVOIR, MONTREAL. MARDI. 19 AOUT 1921

LA MATINÉE HH 
A LA BOURSE

E MARCHÉ 
DES VIVRES

LA RECOLTE 
SERA ABONDANTE

I.e tableau suivant indique les ar 
rivages de beurre, de fromage et 
d'mHtfs à Montréal pour la journée 
d'hier, Je lu ndi précédent et le 
jo«ir correspondant l'an dernier:

1923
18 août 11 août 20 août 

Oeufs, caisses 1,052 1,426 2,033
Beurre, colis 2,060 2,741 1,250
T'romage, mies 6,425 6,241 10,47!)

LES ENCHERES
A l’enchère de la Coopérative fé­

dérée de Québec, tenue hier au 
Hoard of Trade on a offert 1,450 
colis de beurre de crémerie dont 
200 de pasteurisé spécial vendus à 
36s. 1-4 la livre; 300 de pasteurisé 
No 1, vcndtKs à 36s. la livre; 650 de 
No 1, vendus à 35s. la livre et 300 
de No 2, vendus à 34s. la livre,

* * *
Uc Verte, 19 — A l’enchère tenue 

Ici hier, on a vendu à la Dominion 
Fish Co., Québec. 600 colis de heur 
r# à 33s. 7-8 ta livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques pris de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, cher, Oailvie; pour res 
oeufs, le beurre, le fromage, la 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26 rue \Villiam; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalonde, 
22-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sne,s;

1ère qualité ...........................
2ème qualité ......................... $7.70
Forte, a boulanger, le baril.. $7.50

Le commerce
de la France

OEUFS
Oeufs Chanteclerc ..
Extra frais ................
Premiers frais............
Seconds frais..............

Beurre 
Crémerie no t 
Crémerie no 2 

En bloc de l 
Crémerie no 1 
Crémerie ift> 2

BEURRE
frais:

• ' »----
livre:

Winnipeg, J9. — Le Chemin de 
fer national du Canada vient de pu­
blier son dix-huitième rapport sur 
la récolte, couvrant la semaine ter­
minée Je 16 août. Pendant cette pé­
riode la pluie a été générale dans 
les provinces des prairies et une 
amélioration générale de la récol­
te s’en est suivie.

Le fauchage du seigle et des gl os­
ses céréales est en bonne voie au 
Manitoba et dans une partie de la 
Saskatchewan; cependant, le fait 
chage des blés ne sera pas général 
avant la fin du mois. Au Manitoba, 
on prévoit un rendement de 25 
boisseaux, de même que dans cer­
taines parties de la Saskatchewan; 
dans le sud de l’Alberta, toutefois, 
le rendement moyen sera d’environ 
8 boisseaux et le meilleur rende­
ment ne dépassera pas 15 boisseaux. 
Dans le nord de cette province, le 
rendement pourra varier entre 8 et 
20 boisseaux à l'acre.

Il n’y a pas eu de dommages par 
la rouille au cours de la semaine 
dernière et, de Saskatchewan, on 
ne rapporte que très peu de dom­
mages par la gelée. II n’a grêlé que 
dans deux ou trois régions et la ré­
colte n’y a été endommagée que 
dans une proportion de 50 pour 
cent.

Somme toute, les perspectives 
sont bonnes et si la gelée ne sur­
vient pas, on récoltera beaucoup 
plus de céréales que l’on ne pre 
vovait dans les premiers rapports, 

ON COUPÉ LE BLE
Edmonton, 19. Samedi, près de 

Bashaw, dans ie district d’Edmon- 
a commencé à couper le

I.e commerce extérieur de la 
France au dours du premier semes­
tre de eette année indique une ba­
lance commerciale favorable de 
!,409,644.000 francs. C’est une amé­
lioration remarquable comparative­
ment à l’an -dernier alors qu il y 
avait une balance défavorable de 
510,500.000 francs.

Le tableau suivant permet d’eta-1 
blir des comparaisons;

Commerce extérieur français 
en milliers de francs 

Premier semestre Aug. en

,L4 .,..(-9?LS0LIü 'TED SMELTING 
»U£!Nr 44> *-E MONTREAL 174, Le QUEBEC PO- 
WER 93*, L’ABITIBI 63, LÉ 
[^yMON GLASS 113 —- LES 
M RIVER SONT REAC­TIONNAIRES

ce ma­
de vi-

1924 1923 1924
1 importations: 

P rosi, aliment. 
Matières pre­

mières . . . 
Art. manuf. .
Exportations ; 

Prod, aliment. 
Matières pre­
mières . . . 

Art. manuf. . 
Colis postaux.

4.143 3.369 774

13.192
2.537

9.201
2.089

1.997 1,485 5U

5,658
12,689

938

4,407
7,460

796

ton, on 
blé.
MOINS DE

36s.
35s

37s.
36s.

FROMAGE
Fort, à la meuie ...................
Au morceau ...........  25s.
Doux, à la meule............ 18s,
Au morceau .............................  19s.
üka ............................................... 32s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre .................................8 s. 1*2

Bisuc, bocal de 5 Ibs, la livre Ils.
bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 13s.

Brain, seau de 5 ibs, la livre lüs.
SAINDOUX

En tinette ....................   18s.
En seau. . . ........................... ISOjs.
Bloc d’une livre..............  20s.

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre nouvelles 

rie Montréal font de 80s. a $1. le 
sac rte 80 livres. Les pommes de 
terre du Bas de Québec arrivent à 
la Fin de la semaine prochaine ou 
au* commencement de l’autre.

LES ^GRAINS
La maison Quintal et Lynch co­

te, prix vendant à Montréal:
BLE

MOISSONNEURS 
L’EST

Oltawa, 19, Les moissonneurs 
qui se rendront dans les provinces 
des prairies cette année seront jus­
te de moitié moins nombreux que 
]’an dernier. L’Etat fournira 18,- 
000 hommes et la Colombie britan­
nique, 6,000. Des Iles britanniques 
il ne viendra personne. L’an der­
nier, les provinces de l’est et la 
Colombie avaient fourni 38,000 
moissonneurs et les Iles britanni 
nues en avaient envoyé 12.000. Cet­
te année, il est possible que. des ou­
vriers des villes de l’Ouest améri­
cain traversent la frontière pour 
travailler à la récolte canadienne, 
mais on ne peut se rendre compte 
de la main d’oeuvre qui nous est 
ainsi fournie. _

Le rapport de la
Wabasso Cotton Co.

Nous avons donné brièvement 
hier quelques chiffres du rapport 
financier de la Wabasso Cotton Co. 
pour l’exercice clos le 30 juin. Voi­
ci en détail le compte de profits et 
pertes avec comparaisons:

1924 1923

Totaux . . 21,282 14,148 7,134
Pour le volume du commerce ex­

térieur au cours du premier semes­
tre de 1924 comparativement au 
même semestre de 1923, il y a gé­
néralement augmentation. 11 n’y a 
une diminution que pour l’importa­
tion des produits manufacturés, ce 
qui est une excellente indication.

Le D. U. R.

No 1, 
No 2, 
No 3,

Northern......... $1.55 à $1.56
Northern..........$1.49 à $1.50
Northern....................... $1.46

AVOINE
No 3. Canada Uue>t . .. 
No 2. Canada Ouest . , 
No 1, d'alimentation . 
Nd 2 d’alimentation 57
Maïs jaune no 2...........
Mais jaune no 3...........

62s. 1-2 
64s. 1-2 

.... 61s. 
s. à 58s. 
. . $1.35 

$1.34

Profit d’op.......
Int, placements

Rev. total.. . . 
Dépréciation...
Int. oblig.........
F. amortissent..

Profit net... 
Dividendes.. ..

Surplus..........
Surplus préc...

$265,193
90,644

8361,838
100,000
103,685

15,000
SllÔTôa

140,000

3,153
613.110

$303,177
113,700

$416,877
100,000
94,922
15,000

$206,955
140,000

66,955
546,156

Nous 
Montréal 
Mil no 1 
Mit no 2

FOURRAGE
cotons, prix vendant à

. $15.00 
.814.00

Mil no 3.................813.00

Blé: 
Octobre 
Décembre 

Avoine : 
Octobre 
Décembre

Blé:

A WINNIPEG 
Ouv. 

138'»
134

59’j 
51) '2

CHICAGO

$15.50
$15.00
$14.00

Midi
138 
133’a
591 
57

Septembre Gin % 130
Décembre . 135% 135

Maïs:
Septembre 122% 121%
Décembre 118 11!)

Avoine :
Septembre *‘>4 55%
Décembre 57 58%

Recette» ferroviaire»
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, pour la semaine du 7 au 
14 août, se chiffrent par $2,988,000 
comnarativement à $3,565,000, pour 
la période correspondante de l'an­
née dernière, soit une diminution 
de $577,000.

* * *
Les recettes brutes du Chemin de 

fer National du Canada pour la se­
maine se terminant le 14 août 1924, 
furent de $4,069,074.00. soit une di­
minution pour la période rorres 
pondante en 1923 de $858.516.78.

Les recettes brutes de ce même 
reseau du 1er janvier au 14 août 
1924 furent de $142.927,705.00. soit 
une diminution de $3.463.269.06 sur
la période correspondante de 1923.--- .... -

Le» sucres montent 
encore

Les raffineurs loeatix ont annon­
cé une nouvelle hausse de 15 sous 
pour toutes les qualités de sucre. 
Depuis le eommencemrnt du mois 
cela fait une avance de 45 sous. 
Malgré ces hausses successives les 
prix rependant sont beaucoup plus 
has que Pan dernier. La hausse ac­
tuelle est Hue h la hausse des prix 
pour le sucre brut et raffiné.

A Montréal le sucre granulé type 
se .vend maintenant 
lit en sac.

Surplus P. et P. $616,263 8613.110 
LE BILAN

Le bilan indique que le capital 
liquide de la compagnie a disparu, 
le passif courant excédant mainte­
nant de $116,999 l’actif courant, au 
lieu d'un excédant liquide de $665,- 
389 en 1923 et de $985,394 en 1922. 
Voici quelle était la situation li­
quide au 30 Juin dernier compara­
tivement nu 30 juin précédent:

1924 1924
Actif courant $1,119,431 $1,284,86! 
Passif cour, xl,236,430 619,472

Cap. liquide.. *8116,999 8 665,389 
x Y compris l'emprunt de la St- 

Maurice Valiev Cotton Mills, Ltd.
* Le passif courant excédant 

l’actif courant.
Voici comment 

l'actif et le passif en fin 
comparativement 5 1923 

ACTIF 
1924

s’établissaient strict 
d’exercice

Espèces......... $
Oblig. Vict....
Effets ree......
Inventaire... 
Dep. fiducie.. 
Propriété..
Pla. autres C.ies 
Charges dif.. .

38,261
425.721
263,970
469.476

40
3.010,201
2.241,418

62,394

1923
$ 40,522

558,867 
284.698 
400.771

2.166.7 i 4 
2,283,223 

66,535
Totaux ... $6.511,485 85.801,334

PASSIF
1924 1923

$1.750,000 *1.750.000 
1,559,000 1,586,000

174.000

Art. ord........
Obligations.. 
Emp. banques 
Effets pay.... 
Dette* accrues 
Int. oblig. ace. 
Salaires non 

réclamés ..
Div. pay........
’ Emprunt 
Rés. f. utnorl. 
Rés. dépréc.. 
Rés. générale. 
P. et P..........

Totaux .,
* Emprunt 

Valley C.ntlon

272.811
252.517

12,955
2.500

35,000
486,644

32.04(1
817,751
500.000
616.263

234.388
197,941

12,830

8.077
35.000 

131,234
15.000

717,751
500.000

Le président du Detroit United 
Railway. M. Elliott G. Stevenson, 
vient d’adresser une nouvelle lettre 
aux actionnaires de la compagnie,, 
tl dit que la compagnie aura be 
soin prochainement de $3,000,000 
de nouveaux capitaux et il explique 
aussi en détail quel a été l’emploi 
du produit de la récente émission 
de $9,000,000.

M. Stevenson, pour justifier le de- 
soin de la nouvelle finance, expli­
que qu’on a fait de grands change­
ments dans les opérations de la 
compagnie et que ees changements 
requièrent ch' nouveaux capitaux, 
pour augmenter le matériel roulant. 
On espère ainsi pratiquer des éco­
nomies considérables en réduisant 
les dépenses d’exploitation.

Une assemblée des actionnaire* 
du Detroit United Railway aura 
lieu lundi prochain, le 25 août.

Hollingher sur
la liste régulière

Une demande a été faite pour 
inscrire les actions Hollingher Con- 
solLdated Gold Mines à la Bourse de 
Montréal. Depuis plusieurs années, 
depuis le merger et la recapitalisa­
tion, ces actions n’étaient inscrites 
qu’à la liste des hors-cote.

Le prêt à l'Allemagne
New-York, 19. — Vu la conclu­

sion heureuse de la conférence in­
teralliée. les banquiers ici se pré­
parent à prendre leur part du prêt 
international de $200,000,000 à l’Al­
lemagne. Le lancement de l’em­
prunt devant le public ne sera pas 
fait avant le mois d’octobre cepen­
dant. __

Exportation de viandes 
canadiennes au Japon
Vancouver, 19. —- “Quoique les 

exportations de viandes gelées et 
de bestiaux sur pied du Canada au 
Japon, ne soient pas encore très 
considérables, il y a tout lieu de 
croire que nous serons témoins 
dans un avenir prochain, d’une sen­
sible augmentation dans ce genre 
d’affaires’’, dit M. A.-S. Geddes, re­
présentant oriental de P. Burns and 
Co., de Calgary, lors de son arrivée ! 
en cette ville hier, a btrd de L’“Em- ] 
press of Russia", du Pacifique-Ca-1 
nadien.

M. Geddes, qui a passé une année i 
au Japon, a déclaré (pie les premiè-1 
res consignations de viandes ge­
lées et d’animaux vivants expé­
diées dans et- pavs, v ont été très 
favorablement accueillies. Les Ja-i 
ponais abandonnent peu à peu leur i 

régime végétarien et font de i 
plus en plus entrer la viande dans! 
h ur alimentation journalière. Le I 
Canada trouvera donc de ce côté | 
un excellent débouché pour ses 
viandes.

(.’"Empress of Russia” a débar-1 
que hier, plus de 460 passagers du ' 
Japon, de la Chine et des Philip­
pines.

Le marché local a donné 
i Un une belle manifestation 
gueur et d’activité. Presque tous 

i les stocks qui se sont inscrits au 
| tableau ont enregistré des gains 
| substantiels;-e-’est à peine si l’on re­
lève quelques pertes légères ici et 

i 'a-
Le Consolidated Smelting a été la 

grande vedette, plus d'un millier 
d’actions changeant de mains à des 
cours de hausse. Le prix d’ouver­
ture a été de 43 comparativement 
a 42 hier soir puis le cours s’est 

I haussé jusqu’à 44 et s'est maintenu 
I à ce niveau presque jusqu’à la fin, 

3.991 | ne réagissant à 43 3-8 que pour les 
448 j toutes dernières ventes. La bonne 

demande qui existe actuellement 
pour les métaux et l'augmentation 
des prix explique ce mouvement.

Parmi les autres valeurs fortes et | 
actives on notait le Dominion ! 
Glass, en hausse de 2 points U4, le 
Quebec Power, en hausse de 2 
points 1-2, le Montreal Power en . 
hausse d’une fraction à 174 après 
avoir touché 174 1-2, l’Abitibi en' 
hausse d’un point.

Les paniers Brompton, Laurenti- 
de et Price étaient fermes ou en 
hausse de légères fractions. Les ac­
tions Spanish River par contre 
étaient fléchissantes. L’action ordi­
naire a cédé 5-8 de point et l’ac­
tion de préférence 1-2 point.

Le dollar américain commande 
une prime infinitésimale sur notre 
place, de 1-16 à 1-32 de 1 pour 
cent; le franc français fait à Mont­
réal. .0550 et la livre sterling. $4.52. 
I.e franc belge fait .0507.

1,251
5,229
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Des valeurs 
municipales
judicieusement choisies 
doivent faire le fond du 
portefeuille.
Pour tous besoins, nous 
recommandons les va­
leurs suivantes de cette 
catégorie:
Montréal-C.M. 5% 
Montréal-Ecoles 5% 
Beauport-Ville %
Rareté des effets publics 
-^-déclin des taux d’inté­
rêt : c’est le temps plus 
que jamais de faire pro­
vision.

1949
1943
1938

RENC-T. LECLERC
Inearparé*

Mantréali- Ut, ru* S—Jacpu** 
Québec:- 74, ru* >.-Pierre

(maison roNocc en imi)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur ek Administration 

Générale
AUTOMOBILE

J.-PADL VERMETTE
AUDITEUR rt ADMINISTRATION 

GENERALE
Chembr» 707. Immeobl* “Cewer"

R*s. Tél. E. .M53 Tél. Main 23SS

AVOCATS

ARCHAMBAüLT & MARCOTTE
AVOCATS

J0, ru* Saint-Jacques. Tél. Main 4062-3

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

PROFESSEUR

Joseph Archambault, 
Emile Marcotte, LL.

C.R^ M.P. 
B.,

ALDERIC BLAIN, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50 rue Notre-Dame ouest
Immenbt* Duluth, chambre 21 

Tél. Main 5226
Aviseur légal dr l’Association des Hommes 

d’Affaires de Moutréai-Nord.

Jacques Cartier LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barceto LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble ”Power" 
ouesq rue Craig Monlréal

INSlilUI LAROCHE EN RG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
393, RUE SAINT-DENIS 

<hi, face du théâtre St-Denis)

notaires

! S3

La Banque Provinciale 
du Canada

DIVIDENDE TRIMESTRIEL no. 83

ARTHUR LALONDÊ
I AVOCAT. PRArcrr?T?r7R FTC-
! ^ÉdfrS. Fjrts,é îi,on^e' et Rivard.

Edifice du Crédit Fancier — Montréal. 
Résidence, téléphone: Est 2281.

OPERATIONS DE LA MATINEEj

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie)

BOURSE DE MONTREAL

DF. 1* A 11 H. A.M.

Steel of Canada Prf., 25 à 103.
National Breweries, 40 à 50',3. ,
Abitibi P. and P., 3T.t de 61 h a 63 a

62 y...
Hell Telephone, 73 à l33Vi.
Brazilian Traction, 5(1 de 46•.«>%. 
Brit. Emp. Steel, 1ère prf., 10 a 29. 
Brompton P. ana P 40 de 3o% à 36. 
Canada Cement, 35 à 86.
Cons. Smelting, 2970 de 43 à 421, à 43%. 
Dominion Textile, 25 à 59. ,
Montreal Power, 695 de 17314 a 1<41* u 

174.
Que bec Power, 161 à 92.
Spanish Hiver, 10 à 108.
Spanish River Prf., 4,5 à 116: 50 à 115%. 
Shawinigan, 588 de 137% a 136 à 137%.
Wayagamack, 10 à MU. __
Canadian )nd. Alcohol, 70 de 35% à 3.>%- 
Winnipeg Electric Prf . 50 à 85%.
Cernent Prf., 40 à 10314.
Penman’s Limited, 25 ^ 148.
Ottawa Power, 5 à 93,
Crown Reserve 50 à 50.
Mackay 30 à 117.

• AVIS est. par les présentes, donné qu’un 
[ dividende de deux et un quart pour cent 
I (214%), étant au taux de neuf pour cent 

lO'lé) Pan sur le capital versé de cette ins- I 
i titution, a été déclaré pour le trimestre fi- i 
j nissant le 31 août 1924, et sera payable;
au bureau central de la Banque, à Mont- 

1 réal, ou à ses succursales, le ou après le i 
deux septembre 1094, aux actionnaires en­
registrés dans le* livres le 15 août 1924. ]

Par ordre du conseil d’administration,
vice président et directeur général,!

TASCREDE BIENVENUE, i 
Montréal, le 6 août 192 4.

AVIS LEGAUX

ST-GERMAIN,
AVOCATS

Tel. Main 5154. 30. rue St-Jarques
P. St-Germaln, LU L., L. Guérin, LU l„ 
_______ P. Panet-Raymond. LL. 1.

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

S0. RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 8558. Rés. Westmount 1190i

CHS ARCHAMBAULT
NOT VIRE

755 AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Louis 2145

VANIER & VANIER
Anatole Vanter 
Té). Main 2632

AVOCATS

97
Guy Vanier 

rue St-Jacques

JEAN-C. MARTINEAU
Province de Québec COUR SUPERIEURB 
District da Montreal

N o 4662.
Joseph Gignac et al, demandeurs, vs 

Oscar Gignac, défendeur et Blackwell et 
Landry Agencies Ltd., et Landry et Ber- 
thiaume Ltd., opposants et Mes Brown et 

J Cie, avocats, distrayants. 
v I.e 28èni« jour d'août 1924, à

Tél.

B.A.. LL. L.
avocat E r PROCUREUR

Itnin. Venaille*, 80, rue Saint-Jacques 
Matp 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
10 heures de ;

AVOCAT
., .... . . , .. . . . Cote de la Place d’Amtes
1 avant-midi, a la place d’atfaires dudit de-, rhnmRrou 49n j'nfendeur, au no 256; rue Dufresne, en la cité i si • toon *
de Montréal, seront vendus par autorité do | ‘Clepnone al ai n 1839 Montrea!
justice les biens et effets dudit dëfendeul

de

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLfMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

•Main 1735. 27, Notre-Dame E

DE 11 B. » U H, 45 A.M.

Telephone, 49 de 1331s k 133%
46%

31
735’de

Bell 
133%.

Brazilian Traction, 125 de 46®4 à 
Detroit United, 105 de 31% k 31. 
Consolidated Smelting, 735 de 43% à 43% 

à 43%.
Dominion Glass, 125 à 110.
Montreal Power, 190 à 174.
Quebec Power, 3 à 91.
Spanish Hiver, 150 de 108 h 107%. 
Spanish River Prf,. 50 à 115%. 
Shawinigan, 65 à 137.
Canadian ind. Alcohol, 25 à 35%. 
Dominion Textile, 60 à 59.
St. Maurice Power, 20 à 88,
St. Lawrence Flour Prf., 5 à

saisis en cette cause, consistant en caisse 
enregistreuse, balance, etc.
Conuitious. ARGENT COMPTANT.

S.-C. M ARSON. M.t.S.
Montréal, 19 août 1924.

95.

Montréal, 
Union, 2

BANQUES

h 238,
98%.
OBLIGATIONS

Limitée, de Mont- 
Alex. Donne, de

Montreal Tram , déb-, 500 A SSL. 
Canada Steamships Deb., 500 à /!%. 
Wayagamack Bonds, 9000 à 76%.

Bourse de New-York
a... ■»

Court fourni* par !• mftUon G«offrlon 
Cie, courtier*, 101 ouest, rue Notre-Deme

et

Montréal. Ouv Midi.
American Beet Sugar .. 
American Gan ............. ........ , 42

. 131%. 27*4
1%

Vmerican Inter. Gorp. . , . . . , 27%
American Locomotive .. % x . . . . 81 81%
American Smelting __ 76%
American Tel. and Tel. . . 129 129%
American Woolen ...... ...... . 78% 78
Anaconda .......................... f . . . . . 40%

. 105%
40%

Atchison T. and S.F. ... . . „ . . 105%
Baldwin Locomotive __ . 123% 123%
Hultiniore and Ohio .... . . . . . . 61% 64%

4;d,B» tldcheni Steel........... T . . . . . <4%
Canadian Pacific ...... ...... . 152% 152
Chandler Motor . .... t r - - . 49%

. 35%
49

Chicago Hock Island ... ...... 34%
Chino Copppr ...................
Corn Products ..................

•)‘> 22
. 32%

Cosden Oil........................ . 27%
Continental Can . ......... . 59% 59%
Crucible Steel .... . 52^8 52%

17
(tcneml Motor ............ . 14% 14%
General Electric ......... . 273% 27‘J
Erie HP............ . 273% 272

emprunt m
Dt GOUVERNEMENT

CANADA
Date, 19 août 1924

86,511,485 $5,801.534 
de la Saint-Maurice 
Mills.

Laurentide Paper
I.’assemblée générale annuelle 

urs actionnaires de In Laurentide 
Pulp and Paper aura lieu le mardi, 
16 septembre prochain.

Le travail reprend
New-Glasgow. 19. — I.e travail n 

repris hier mutin à l’usine de Tren­
ton do la British Empire Steel Cor­
poration. Cette usine avait été fer­
mée pendant prèn de trois semai­
nes, formant un grmvd nombre d’ou- ! 
vrlers à chômer.

Le prix de la farine
QuMee, 19, — La farine psi

$8.23 le quln* j tiioiit|o (|o Lj.gou.lajtvra^à Québec,

Echéance Prix Rendemen
1 déc. 1925 1(11.1)9 4.25t oct. 1931 191.20 4.81
1 mars 19,37 102.99 4.691 déc. 1927 102.85 4.58
1 nov. 1933 105.15 4.751 déc. 1937 J 07.80 4.67
l nov. 1924 100.10 5.30
1 nov. 1934 103.35 5.U7
1 nov. 1927 101.85 4.97
1 nov. 1932 103.00 5.00
15 oct. 1928 100.25 4.93
15 oct. 1943 101.35 4.89

Cour» du change

G.ours movens le 19 août 
N. Y.

1924
Mont.

Angleterre . $4.51*4 s 4,51
France . . . , . .05 47 .0548
Belgique . . . . .0510 .0511
Italie .... .0447
Suisse . . , . . .1883 .1885
Hollande . . . . .3888 .3890
Espagne . . . . .1340 .134 f
Suède. . . . . . .2654 .2656
Norvège . . .1390 .1391
Danemark . . . .1621 .1622
Etats-Unis . . 1 l-lfi p.

Cote» hors Este
(Fftarnl** r#r

Drydiui IViper. 3*4 nrhetetir. CU.)
Montreal Tronrwav* «mmI Piwer, leur. 1% *che
NI Maurice Power, S" b 71 vent "t
1 M«it K«H»tenay 

vfiwlrur.
pnwrr. 45 atfhHrttr t 4

Erie KH .................
Inspiration Copper ......
Iilteruatlnnal Nfckrl ........
Inter. Mere. Marine Prf. .
Keystone Tire .... ........
Missouri Pacific ..............
New-York Central ............
Northern Paciîi, ...............
New-Haven .. ............ ..
Pan-American Petroleum 
l’au-Amerlean B. ..... 
Pennsylvania Bit. .....
Vanadium ............................
Pierce Arrow......................
Heading ................................
Republic 1. and S.
Hoyai Dutch 
Sinclair Oil Cons. 
Southern Pacific 
Studcbaker
Texas 011 .......
Union Pacific .
United Fruit .
U.-S. Rubber .. .
U.-S. Steel ... 
Westinghouse 
Willy's Overland

30
29%
19%
42%2%20Itrt66
27%

29%
29%
19%
42%

2V4
19%

ïà
578?
4.5%
23%
11
64%
48% 
43 C 
17% 
96% 
36% 
40% rtoa* 

219% 
36% 

116% 
63% 

«%

Provint'* lé* Qeiroec COUR SUPERIEUR! : 
District de Montreal.

No 104.
Joseph Gignac et al, demandeurs, vs Os i 

car Gignac, défendeur, et Blackwell et Lan- : 
dry Agencies Ltd., et Landry et Berthiau- i 
nie Limited, opposants et Mes Brown et Cie i 
distrayants.

lée 29ème jour d’août 1924, à 10 heures de I 
l’avant-midi, à la place d’affaires dudit de- 1 
fendeur, au no 2o6, rue Dufresne, en la ; 
cite de Montréal, seront vendus par auto- ! 
rité de Justice les biens et effets dudit dé- | 
fendeur saisis en cette cause, consistant en j 
balance, caisse enregistreuse, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
S.-C. MARSON, H.C.S.

Montréal, 19 août 1924.

Provlnc* <n COUR 0E CIRCU11
district de Montréal.

No 8005.
Panneton et Kiopel Co. 

réal, demanderesse, vs 
Montréal, défendeur.

Le 28ème jour d’août 1924, à 10 heures de 
l'avant-midi, (heure solaire), au domicile 
du dit défendeur, au no 2065, rue bt-L'r- 
bain, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice ie* biens et effets 
dudit defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc.

Condition»: nr,CENT COMPTANT.
J.-M. DESCHENEAUX, H.C.S.

Montréal, 9 août 1924.

Piovlnce de Québec COUR SUPERIEURB 
Oiitrict tl, Montréal.

No 2880.
Thomas Jones, demandeur, vs Max Holt- 

zer et al, défendeurs.
Ee 28ème jour d’août 1921, à 1 heure de 

l'après-midi, à la place d'affaires desdlts 
défendeurs, au no 33, rue Sainte-Catheri­
ne ouest, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets desdits défendeurs saisis en cette cau­
se. consistant en moteurs électriques, ta­
bles, bureau “revolving”, etc.

Conditions A KG C V) COMPTANT.
J.-L. RACINE. H. C. S.

Monlréal, 19 août 1924.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montreal.

No 10(180. •
A. Mercier, demandeur, vs Art. Gduthier, 

défendeur.
Ce 28ème Jour d’août 1924, à 10 heures 

de l’avant-midi, à la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 835, rue Craig 
est, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en matériaux de construction, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-L. RACINE. H. C. S.

Montréal, 19 août 1924.

MAURICE DUPRE, II. L, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Etude
Fltipatrlek. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin. 111 Cite de le Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL L
AVOCAT-PROCUREUR

, Etude Mercier, Merglrr et Sauvage 
TU, St-Jacquee, Main 92)7 

1*55 Papineau. Amherst 27*5
Bureau du soir.

Domicile: 129* E. Ontarjo. Tél. Lasille 37«Cw

ERNEST JASMIN, B.-A., LL. I.
' NOTAIRE

Prêt» d’afgent — Réglemente et Adminie- 
trution de succession — Sociétés 

commerciales 
92 Est, Rue Notre-Dame,

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

RELIEURS & REGLEURS
(ON STA NT1N EAU. PELLETIER 

et WILSON, Liée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main <M>56. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

Domicile: 282, tue Ylsitatien. Tél. Est/7852F

EUGENE SIMARD, B.-A., LU.
AVOCAT

Société légale: BLAIN et SIMARD 
Oiambre 53, Imm. La Sauvegarde 

92 Est, rue Notre-Dame 
Téléphone: Main 5550 Montréal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11, Place d’Yrmeg Tel. Main 4912

HR J.-M.-E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londrea 

et New-York
Clinique privée pour le' traitement dei 
maladies intimes de l’homme et de la 
femme; voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal
T EL. EST 7580

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

SM-ouis 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

468, Parc LaFontaine 
Montréal

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. L-A. .. A.-J.-M. Petrie, L.A. 
Suite 909-910 12û, me St-Jucqucs Montréal 

TEL. MAIN 2758

MINE*
Argonaut Gold Mine», Ï3A0 tlajji........................ !

4t p ri pnlr

i
n n pai changé. |

lllnaer DfAne 
* 13,00 ventea.

Helgo Lan, Pitprr, 
Helgo Call, l*A|iee 

vondeur H 10 k VI

Mine
k 34 vente 

i acheteur i

■Iles •!V

L’Ontario emprunte
Toronto, 19 Le gouvernement 

de l’Ontario demande des sotmiis- 
donx pour une émission de $20.- 

11)00,000 d’obligations. 20 ans. 4 1-2 
IM ., payables à Londres, New-York, 
Toronto et Montréal. Le produit de 
ret emprunt servira à tirs rembour- 
sements.

Il v a plus d’un an que la provin- 
< e n’a pas négocié un emprunt à 
long terme. Le dernier de ee genre 
était pour une somme de 840,000.- 
000 qui ont servi à des rembourse­
ments et à des dépenses générales.

A Wall Street
New York. 19. La reprise d'un 

mouvement de réalisations eonlras-■ 
lait avec un nouvel effort des haus-, 
sters; le marché en a pris en ou­
verture ce matin à Wall Street une 
anparenee i» régulière quoique les, 
changement.» dans les cours liaient 
pas été bien considérables. Phi; 
sieurs nouveaux sommets ont etc 
atteints, notamment par l’Anicrican. 
International Corporation, le Gsijf 
Sulphur, le Navh Motors, la prefé- 
r« nec Goodvear et le Gimbelts.

Les commandes d'achat portaient 
surtout *ur les spéciadtès indus­
trielles; cela était compensé par des.

I réalisations qui affectaient des va-j

Crovinre rte Québec COUR DE CIRCUlt 
District de Montré*).

No 8357.
S. Stei nklesx, demandeur, vt» ,1. Alsen, dé­

fendeur et Me L.-G. Meunier, distrayant.
Le 28èinr jour d'août 1924, à 10 heures 

de ravant-uudI, ou domicile dudit deman­
deur, nu nu 488, rue Henri-Julien, en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité de 
justiee 1rs biens et effets dudit demandeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
et effets de ménage, etc. 
loiiumons: i. \i ''OMPTANT.

Ed. DKSROCHES. H.t.S.
Montréal, 19 août 1924.

Province rte Québec CO*'.K SUPEUIEURI) 
Diitrict de Montréal.

No 1935.
<'..-F. Thibault, demandeur, vs B.-I. Yi- 

neberg, détendeur.
Le 2Sème Jour d’août 1924, à 11 heures de 

l'avnnt-mldt, au domicile dudit défendeur 
au no 2271, rur St-Domlnique, en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité de 
Justiee les biens et effets dudit défendeui 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc.
Comliiiout ARGENT COMPTANT.

s^A. HUURDBAU. H.C.S.
Montréal, 19 août 1921.

DR ALBERIC MARIN
Tél.

29,>, RUE 
Est 6958

SAINT-DENIS
 Montréal

La Cie Wisintainer 8 Fils inc.
M anufacturlers-Importateurs 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
58, rue St-Laurent, 7, rue Clark

MONTREAL QU K 
Téléphone: Plateau 7217-7218

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

PROFESSEURS

L-L. LAFLEUR, LTEE
Importateurs de

FERRONNERIES, PEINTURES, ETC.
366fNotre-Dame Ouest

TEL. MAIN 6707

Entrepôt: BOULEVARD DECAR IB 
Téléphone Westmount 7020 

Ciment, Brique, Sable, Bol*, Charbon. 
Foin, Grain*. Glace.

'ravine* de Qu«b>* COUR DE CIRCU11 
District de Montréal.

No 18710.
l-'.-N. Hocium, demandeur, vs 4. Boulanger 

défendeur.
Le 29èuir Jour d’août 1924, à 11 heures de 

l’avant-niidi, nu domicile dudit défendeur, 
(heure avancée), au no Û21. rue St-André, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis rn eette caxise, consistant 
en meuble* île menage.

Conditions: M'GhW COMPTANT, 
t.-C. ’MSMXPA,.,, MX.N.

Monterai. 18 «oûl 1924.

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cour» préparatoires du professeur

RENE SAVOIE 1. C. et 1. E.
Barheller és art», és sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en toul temps 
Prospectus envoyé sur demande

23», RUE 8T-DF.MS TEL. EST 6162
Près de l’Ecole Polytechnique

ASSURANCE

Normamün « UesRosiers
Courtiers on Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 39*3-4552 MONTREAL
--------- _

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de Fra.ice et rte 
l'Université Mval, officier d’Académle, 

nnleur de plusieurs ouvrages, 
las plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal '
Qui veut devenir rapidement MlDF-CIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

J.-Achille DAVID
Entrepreneur électricien et prési­

dent de l'Hôpital N.-D. de la
Merci pour invalides

Tel.: Main 8730. 365, ST-PAUL E.
PRIX MODERH6

leurs aussi en vue que TU. ,S. 
l’American Gan et le Baldwin. Ou 
viant en hausse d'un point l’Améri- 
ean Gan a touché de nouveau son 
plus haut sommet à 1,'tl 3-4 pour re­
tomber plus tard à 130. Des gains 
d’tm à trois points ont été réalisés 
par TAmériean Woolen, 1* Air Ré­
duction. le Postum Cereal, l’Allis 
Chalmers, l’Union Tank Car et un 
certain nombre de magasins à ra- 
\ons. Le Davison Chemical a per- 
dt. 2 points 3-4 et le Congoleum 
presque deux points. Il y avait peu 
d'activité chez les ferroviaires, 
l'Union Pacifie perdant un point. 
Les changes étrangers ont fluctué 
sans raison à l’ouverture.

Promue c'* Outber coi g DE CIRCUIT
DUtilrt rte Montrl*!. j

No 1330j. '
H. Fortier et Cie, Liée., corporation de 

Strol Montréal, demanderr*»e, vs Martrl de
’ Montréal, défendeur.

Le 28ème Jour d'août 1924. h 11 heurr* de 
l'avant-midi, (heure avancée), au domici­
le et a la irfaee d'aftaire* dudll défen­
deur, au no 1191. rue Delarorhe, en la cité 
île Montréal, seront vendus nar autorité de 
Justiee les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en vitri­
nes, tables, tabac, etc.

. ouditlous ■ AM.t vi COMPTANT 
J.-E. COIITU. H.C.S,

Montréal. 18 août 1924.

La circulation

Province rie Québec COUR SUPERIEURS 
District rte Montréal.

No 5147.
l'.hartes-B. Ijifmul et Alphonse Baillar- 

Kron. tous deux ries cité et district do 
Montreal. dein*mlenrs. vs John-W. Ross, 
itrs cité et district de Montréal, défendeur.

Le 28éme Jour d'août 192t. à 11 heures de 
l'iivant-mld!. (heure avancée), IVx-doml- 
cile dudit défendeur, nu no 571 rue Uni­
versité. en In cité dr Monlréal, seront vrn- 
dus par autorité de JustU* les biens et ef­
fets dudit defendeur saisis rn eette cause 
consistant en mi radio “Atwater Kont’’ et 
tneubb s île ménage, etc. 

tV.ilitioT s \or.rvT rOMPTANT 
A I AVPlîPt PE. H.C.S. ‘

Montreal, 19 août 1921.

Le comité executif a soumis 
conseil un nouveau projet de

au
règle-

I ~ ..
a pour but de ne permettre la rir- 

j dilation des voitures que dans une 
seule direction dans les rues Dur- 

(Chester. Lagaiichetièrc et Vitré, en-
ment concernant la cm-uiatior L’a-1 lee If boulevard Saint-Laurent et la 
mendement que propose le comité rue Saint-Denis.

ti

Plnremfnts d'argent. Organisation 
Compagnie*

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Artnes. Tel. Main 3223
Administration de propriétés, etc.

•v* mtUi

^
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LE CHAMPIONNAT MONDIAL DES 
POIDS MOUCHES

!Ne\v-York, 19. — Pancho Villa, le 
champion de la catégorie poids 
mouche de l’univers, et Frankie Ge- 
naro, le ahampion de la même clas­
se aux Etats-Unis, se battront pour) 
!e titre à Brooklyn, le 4 septembre 
au soir, dans un assaut de 15 ron­
des.

On vient aussi d’annoncer les dé­
tails du match. Les boxeurs se 
sont engagés de faire 112 livres, le 
our du combat, comme le veulent 
es règlements de la Commission 

de l’Etat de New-York. Les boxeurs 
se partageront 50 pour cent des re-
i;

celtes dont 37 1-2 pour cent à Villa 
et 12 1-2 pour cent à Genaro, qui 
est l’aspirant au championnat.

Chaque boxeur a fait un depot 
de $2,500 comme garantie de pre­
sence et pour faire la pesanteur 
convenue. Les prix varieront de 
$2.00 à $10.00. Le club “Nostrand” 
de Brooklyn, peut contenir environ 
20,000 personnes et on s’attend à 
ce que la recette dépasse la marque 
de $100,000, ce qui constituerait 
un record pour un combat de 
championnat de la catégorie poids 
mouche.

ttawa gagne 
à la dixième

LES SENATEURS ONT VAINCU 
LE BLEU BLANC ROUGE PAR 
4 A' 3 HIER DANS UNE JOUTE 
CONTESTEE. - DEUX VICTOI­
RES POUR LE QUEBEC. — LA 
SAISON SE TERMINERA LE 
1ER SEPTEMBRE
Le club Ottawa a défait le (Cana­

dien dans la troisième partie de la 
série disputée hier après-midi au 
parc Atwater et la victime ne se 
■décida qu’à la dixième reprise 
alors que les visiteurs sorlirent vic­
torieux par 4 à 3.

Les Bleu Diane Rouge furent e» 
avant par 3 à 2 jusqu’à la dernièrx 
moitié de la neuvième manche et 
comme Harnett n’avait alors alloué 
qu’un seul coup réussi depuis la 
première manche, tout semblait in-! 
diquer qu'il avait, gagné. Underhill, 
premier frappeur des visiteurs à la 
neuvième manche, frappa à Jacobs 
et celui-ci lança mal. Ensuite Har­
nett manqua un coup a terre de

union des officiers de la ligue, à 
l’hôtel Windsor.______

LE TENNIS
CROCKER S’ILLUSTRE AUX 

ETATS-UNIS
Brookline, Mass.. 19 — Wiüiard F. 

Crocker, de Montréal, membre de 
l'épuipe canadienne de la Coupe 
Davis, a été le héros d’une rencon- 

i tre de première élimination du 
championnat des doubles des Etats- 
Unis. Crocker et Frederick Kalms. 
membre de l’équipe australienne de 
!a Coupe Davis, ont éliminé Norton 
et Wrav Brown de Saint-Louis. 10- 
8, 9-,7 6-4.

Emmett Paré et George Ixdt, de 
Chicago. oi;t forcé William T. Til- 
den II et Sandy Weiner, de Phila­
delphie, à la limite; ces derniers 
gagnèrent par le score de 8-10, 8-6, 
6-3, 3-6. 6-2.

L’équ.pe australienne, composée 
de Gerald F. Patterson et de Pat 
O’Hara Wood, ont eu moins de mi­
sère qu’on ne s'y attendait à triom­
pher du joueur international Karl 
H. Behr et de Dean Mathey, de

LES PARTIES DANS
LES GRANDES LIGUES

‘
LIGUE AMERICAINE 

A New-York:
Chicago . . . 000000000—0 4 0 ; 
New-York . . lOOOOlOOx—2 5 0;

Robertson, Connally et Sehalk;: 
Burn et Schang.

A Philadelphie:
Philadelphie 111206011—13 16 0
Philadelphie 000010011— 3 13 2

Coveleskie, SeweD; Meeker, Per­
kins.

A Boston :
St-Louis . . . 010000001—2 11 0
Boston . . . 000000003—3 9 1

Wingard et Severeid; Ferguson 
et O’Neil.

A Washington:
Detroit . . . 003000000—3 8 1
Washington . 00210003x—6 1 3 3

Leonard, Holloway et Bassler; 
Zahniser, Marberry, Husscl et Ruel.

LIGUE NATIONALE
A Pittsburg:

Brooklyn . . 020111020—7 15 1
Pittsburg . . 030000001—4 9 1

Grimes et Taylor; Meadow's et 
Gooch.

A Chicago :
Boston . . OOOUOIOOU—1 8 1
Chicago . . . 01000131X—B 10 1

Yeargin et Gibson; Aldridge et 
Hartnett.

A St-Louis:
Philadelphie 003000002—5 7 3
St-Louis . . . 002200000—4 11 1

Ring, Betts et Wilson; SherdeK 
et Gonzales.

A Cincinnati;
New-York

22000020000000001—7 15 2 
Cincinnati

00000040200000002—8 17 1 
Dean. Nehf, Jonnard, Ryan et Sny­

der; Mays, A .ocker et Wingo, Har­
grave.

LIGUE INTERNATIONALE 
A Reading:

Syracuse . . 010004024—11 16 1
Reading 211010100— 6 11 2

Freeman, Frankhouse, Meine et 
McKee; Smaltwood, Clary et Haley. 

A Newark :

ctoM*
m

S

OGDEN S
LIVERPOOL

1^(103®
mitfliiv®pggflU®

20 pour 25'!
12^ |5« !

Choses municipales

Le conseil discute l’enquête demandée
sur la police

Les échevins obligent leur collègue, M. Dubreuil, 
à produire les accusations qu’il dit posséder 
contre le corps de pol’ce, d’ici trois pours — 
M. Dubreuil se défend — On vote des crédits 
élevés.

rent sur leurs buts. Connors frap­
pa un sacrifice de sorte qu’il y avait 
un homme au troisième et un au­
tre au deuxième, alors qu’il ■»)’>• en 
avait qu’un seul de retiré. Ensui­
te Kinnere frappa à Lynch et Un­
derhill fut coupé au marbre. Fina­
lement Harrington égala le résul­
tat.

Hartnetl fut remplacé par Gre­
nier au bâton dans la manche du 
Canadien et Minatree le remplaça 
à la dixième manche. Celui-là com­
mença par retirer les deux . pre­
miers frappeurs qui lui firent face, 
mais une erreur coûta la partie aux 
locaux. Farrand lança mal, sur un 
coup de Blake et l’Ottawa prit son 
deuxième but. 11 compta ensuite 
sur un deux-buts, de Jean Dubuc, 
dans le centre.

Hartnett, qui lança les neuf pre­
mières manches du Canadien, a 
donné sa meilleure "'erformance de 
la saison. Les visiteurs obtinrent 
deux coups réussis dans la premiè­
re manche, et un autre à la huitiè­
me. Mais sept erreurs dans le champ 
furent loin de lui aider.

Kinnere, qui a joué pour le Ca­
nadien l’an dernier, a fait sa ren­
trée dans la ligue hier. 11 a lancé 
une belle partie pour les visiteurs. 
Tl fut passablement frappé mais 
les visiteurs ne firent pas d’erreurs 
et ceci lui aida beaucoup.

Les deux clubs continueront leur 
série cet après-midi.

OTTAWA-HULL
Ab R H Po A K

Army 1b .......... 4 1 011 0 0
4 0 0 1 3 0

39 3 10 30 18 7 
Résultat par manches:

Ottawa-Hull ___ 200 000 001 1—4
Canadien ...........  000 012 000 0—3

SOMMAIRE
Coups de circuit, Peeler; deux 

buts, Dubuc, Carmel; sacrifice. 
Connors; buts volés, Blake, Knapp, 
Farrand; points mérités, de Hart­
nett 2, de Kinnere 3, de Minatree 
0; retirés au bâton, par Hartnett 4, 
par Kinnere 7, par Minatree 2; 
buts sur balles, de Hartnett 3, de 
Kinnere 2, de Minatree 0; coups 
réussis, de Hartnett 3 en 9 manches, 
de Minatree 1 en 1 manche; lan­
ceur perdant, Minatree; laissés sur 
les buts, Ottawa 7, Canadien 8; ar­
bitres, Bardier et Major, Temps de 
la partie, 2 heures.

DEUX POUR QUEBEC 
Québec, 19. — Le club local a dé­

fait le Royal dans les deux parties 
d’hier après-midi. Il l’emporta par 
5 à 4 dans là première -ortie et 
2 à 0 dans la deuxième.

Première partie
Roval ......... 300 100 000 4 9 1
Québec ....... 010 030 001—5 14 3

Bron et Duplessis; Keay et Keat­
ing.

Seconde partie
H oval ....... ....... 000 000 0—0 3 0
Québec ............. 000 020 x—2 fi 0

Manlove et Duplessis; Williams
et Keating.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Québec ..................... 23 13 .839
Montréal ................... 17 19 .472
Canadien ................. 17 20 .459
Ottawa ..................... 16 21 .432

LE 1ER SEPTEMBRE
La saison régulière de la ligue 

Québec-Ontario-Vormont se termi­
nera le 1er septembre. Telle est la 

.décision prise hier soir à une ré­

Harrington et ses deux coureurs fu-1 Now-York, par le score de 6-2, 6-2,
3-4. Pornston et Griffin ne rencon­
trèrent pas non plus la résistance 
à laquelle on s’attendait de lia part 
de R. Lindley Murray et de N. W. 
Nides, de Boston.

Trente-six équipes prennent part 
au tournoi; l’entrée est petite mais j 
les équipes sont les plus fortes au j 
monde. Jamais auparavant le tour- i 
noi des doubles des Etats-Unis n’a 
eu un caractère international aussi 
marqué. Vincent Richards et Fran­
cis T. Hunter ont été les premiers 
joueurs choisis; Wiliam M. Johns­
ton et Clarence J. Griffin la deux­
ième équipe des Etats-Unis ont^été 
ensuite choisis; d’autres équipes 
fameuses sont Patterson et Wood, 
d’Australie, Norman E. Brookes et 
Richard E- Schlesinger, la deuxième 
équipe d’Australie, Jean Borotha et 
René La coste, Robert et Howard 
Kinsey, Harvey Snodgrass et Wal­
ter Westbrook,. Lewis N. White et 
Louis Thadheimer, Texas.

Richards et Hunter n’ont pas ga­
gné facilement hier après-midi; ils 
ont rencontré Raymond BidWell et 
W.-E. Porter, jr., de Boston dans la 
première élimination le score étant: 
3-6, 8-6, 6-3, 6-6, en faveur des 
champions olympiques ; Johnston 
et Griffin ont défait R. Lindley 
Murray et Nathaniel W. Niles, 6-4, 
6-3, 6-2.

Patterson et Wood n’ont pas eu à 
se dépenser pour triompher de Karl 
Behr et de Dean Mathey; le jeu de 
volée des Australiens était plus déci­
sif et tous les coups avaient un 
meilleur angle; Brookes et Sc.hle- 
singer ont eu plus de misère à éli­
miner Lucien E. Williams et J.

Blake If .... 2 2 2 0 0 Brooks Fen no, jr., par le score de
Dubuc rf . . . . 0 2 2 ft 0 7-5, 6-8, 9-7, 8-6. Les frères Kinsey
Oeschler ss • - . . 5 0 ô ï 2 (1 ont défait C. Saunders et M. Hait-
Underhill 2b . . 4 0 0 3 3 0 chison. 5-7 6-2, 6-4 6-4; le troisième
Harrington rf . 3 1 0 3 0 0 membre de l’équipe française, Jac-
Connors c ... . . 4 0 0 7 0 0 ques Brugnon, a été éliminé dans
Kinnere p .., . . 4 0 0 0 4 0 la preijiièro élimination; Brugnon 

et Lawrence B. Rice ont été défaits
38 4 4 30 12 0 par White et Thalheimer par Ue

CANADIEN
Po

1
2

A
3
0

score de 9-7, 7-5, 13-11.

Knapp 2b ... 
Carmel rf ...

Ab 
. . 4

R
0
0

II
1
1

E
0
0

CHAMPIONNATS DU PARC LA­
FONTAINE

Jacobs ss ... 0 1 2 *4 2 Six rencontres ont été jouées
Delisle If .... 1 2 Ô 0 ô hier soir, dans le tournoi de tennis
Peeler c .... .. 5 1 1 6 2 0 annuel du Parc Lafontaine.
Lvnch 1b ... . . 4 0 0 15 1 1 SIMPLES JUNIORS
Farrand 3b .. .. 4 0 2 2 2 1 F. Girard vs R. More], 6-3, 7-5.
Lafontaine ef .. 3 1 1 2 l" 0 J. A. Lemay vs R. Roland, 6-4, 7-5
Gallagher cf . . . 1 0 0 0 0 (1 SI MPLES .1N TERM E DI Al R ES
Hartnett p .. . . 3 0 1 0 5 3 M. J. d’Anjou vs P. Fontaine 6-2,
Minatree p . . . i) 0 0 0 0 0 6-4.
a) Grenier .. .. 1 0 0 0 0 0 L. Sauvé vs E. Beaupré, 6-2, 6-3,

A, M. Lacoste vs A. Toupin. 2-6, 
6-1, 6-4.

Parties d’aujourd'hui.
6 P. M.

J. Dussault vs L.-P. Beaubien.
R. Beaudry vs J. Robert.
C. Marchildon vs A Drapeau.
A. Mondor vs L. Dufresne.
J. A. Lemay vs P. M. Lefebvre.
Paquette-Melançon vs Dussault- 

Mongeau.
Girard-Girard vs Cadotte-Cadotte.
Thomas-Côté vs Fontaine-Rain­

ville.
6.30 P. M.

C. Marchildon vs A. M. Lacoste.
oulin-Lcvasseur vs Beaudry-Gau- 

thier.
6.45 P. M.

Gagnants; Criyard-Girard et Ga- 
dotte-Cadottc vs gagnants Thomas 
Côté et Fontaine-Rainville.

Les entrées pour les simples et 
les doubles des dames ainsi pour les 
mixte, seront reçues jusqu’à 6 heu­
res, jeudi soir, les él'iminations com­
menceront samedi.

LES ECHECS
LE TOURNOI D’HAMILTON

Hamilton, 19. — Voici le résultat 
de la première manche du tournoi 
des échecs du Dominion qui s’est 
ouvert hier après-midi à Hamilton:

1. Narrawav 1, Butler 0. Partie 
Ruy Ropez, 42 mouvements.

2. Howard 1, Carver 0. Jeu irré­
gulier, 34 mouvements.

3. Morrison 1, Rombach 0. Jeu 
de la reine, 39 mouvements.

4. LcDain 1, Kittson 0. Jeu de 
la reine, 27 mouvements.

5. Whitfield 0, Ritchie 1. Jeu de 
la reine. 38 mouvements.

6. Eastman 1, Gale 0. Partie Pe- 
teroff, 29 mouvements.

7. Ewing x. Fox x, ajournée.
8. Wilson x. Meneur x, ajournée.

Buffalo . . . 030000010- 4 7 1
Newark . . . 20210000x—5 12 4 

Reddy, McAvoy; Enzmann et De­
vine.

Seulement deux parties de cédu- 
lées.

ASSOCIATION AMERICAINE 
A Toledo:

Kansas City . . — 9 1
Toledo ... —9 13 2

Zinn et Skiff; Scott et Gaston.
A Columbus:

Milwaukee . . —2 5 3
Columbus . , . —7 8 2

Pritchard et Shinault, McNemey; 
McQuillan et Urban.
A Indianapolis:

St-Paul .... —5 7 1
Inuianapolis . —1 6 1
Merritt et Dixon; Niles, Elles et 

Kreugcr.
A Louisville:

Minneapolis . . —5 9 2
Louisville . . .*—9 11 3

See. Burger et Wirts; Deberry et 
Brottem.

ASSOCIATION DU SUD 
A Atlanta:

Birmingham, 1; Atlanta, 12.
A Mobile:

Little Rock, 12; Mobile, 7.
Pas d’autres joutes de cédulées 

dans l’Association du Sud.

Le Grand Circuit
Cleveland, Ohio, 19. —- Sommaire 

des courses au trot et à l’amble, 
disputées hier après-midi dans le 
Grand Circuit:

Classe 2.15; trot. Bourse $1,200.
Rose D, Valentine ............... 4 i 1
Zoulou Man, Hederick .......  1 4 5
AL Worthy, MacDonald ... 224
Trampoute, Siddall ...........  5 3 2
Axson, Thomas ..................  3 5 3

Max a aussi couru:
Temps 2.09 2-5: 2.08 2-5; 2.10 1-5. 

Free-for-all, amble. Bourse $2,500.
Single G., Allen ..................  1 1 r
Merriman, Murphy ............. 2 3 1
Hal Mahone, Childs ...........  3 2 2
Buddy Mac, Laecy ............. 4 4 3
Temps: 2.03 2-5; 2.01 4-5; 2.03 3-5. 
Classe 2.20, amble. Bourse $1,200.
Braden K., Direct, Ray ----- 4 1 1
Ruth Volo, Bennett ............. 1 3 2
Directum K., V. Fleming, ..224
Henry Ford, Palin ..............  7 4 3
Three Socks, Edman...........  3 6 6

Bonnie Watts, Dew'ey Hall, Jolla 
Drift, Ex-Rhea et S.C.I.C. ont aussi 
couru.
Temps: 2.04 3-5; 2.06 2-5; 2.05 3-5. 
Classe 2.19. Trot. Bourse $1,200.
Mary Astor, Caton ............. 1 1 r
Peter A Montgomery, Stokes 3 2 1
Captain Eugène, Egân,.......  2 4 2
Ettawax, Nuckols ............... 4 3 3
Temps: 2.08 4-5; 2.08 2-5; 2.11 2-5. 
Classe 2.17. Trot. Bourse $1,200. 
John Gallagher, McMahon ..131
Lee Worthy, Walters .........  2 1 2
Liberty Silk, Childs.............3 2 3
Iona the Great, MacDonald .644
Peter Fisher, Fisher........... 4 6 5

Guy Brown, the Buckeye et Bee’s 
Wing ont aussi couru.
Temps: 2.07 1-5; 2.10 1-5; 2.07 1-5.

Des courses
de motocyclettes

Les grandes courses de motocy­
clettes qui devaient avoir lieu ai­
ma nohe le 24 août, au parc Delori- 
mier ont été de nouveau retardées.

Le club Excelsior - Henderson 
n’ayant pu réunir les trois ou qua­
tre meilleurs coureurs américains a 
cru attendre et ne pas désappointer 
le public. A moins d’avoir les meil­
leurs au monde le club préfère ne 
pas faire de courses. Le champion 
du monde, “Dynamite Scott’’ a té­
légraphié ce matin qu’il acceptait 
la proposition du club mais comme 
le club n’a pas réussi à avoir des 
coureurs de sa classe, il a préféré 
attendre encore quelques semaines.

Dimanche prochain le club Ex- 
celsior-Henderson ajoutera à son 
programme de Québec trois cour­
ses en motocyclettes pour satisfaire 
les nombreuses demandes des ama­
teurs de cette ville.

Il y aura une course de 10 milles 
“Solo" et déjà Lafontaine, Bougie, 
Larocque et Gaudreault, de Québec, 
ont fait leurs entrées et plusieurs 
autres seront au programme et ten­
teront de battre les coureurs de 
Québec.

Il y aura aussi une course avec 
paniers et les meilleurs du Canada 
seront là pour gagner les bourses 
offertes par le club Excelsior-Hen- 
derson.

Lucien Hand field sera à Québec 
dimanche et défendra son titre de 
champion provincial.

Le conseil a forcé la main à M. 
Dubreuil, au sujet de sa motion sur 
l’enquête de la police, et l’a obligé 
à produire au bureau du greffier, 
d’ici trois jours, les accusations 
qu’il déclare posséder. M. Dubreuil 
s’est défendu pendant toute la 
séance d’hier pour éviter le sort 
qui l’attendait; mais tous ses collè­
gues l’ont acculé au pied du mur.

M. Brodeur, président du comité 
exécutif, s’est montré particulière­
ment énergique et a positivement 
déclaré qu’il n’avait aucune accu­
sation précise contre la police ou 
contre ses officiers supérieurs, et 
que ses tiroirs étaient vides de ce 
genre de requêtes et d’accusations. 
Cependant il a exigé, comme chef 
de l’administration, que M. Du­
breuil porte des accusations préci­
ses, puisqu’il a reçu des affidavits 
qui les contiennent. Et tout le con­
seil s'est rallié autour du président.

La réunion d’hier, malgré son ca­
ractère de séance de vacances, a été 
marquée par le vote de crédits très 
élevés: $1,465,399, dont $411,673 
pour des contrats de pavages, de 
trottoirs et d’é^outs et $1,053,726 
pour des crédits nouveaux de tra­
vaux de voirie.

L’affaire Dubreuil est venue sur le 
tapis par surprise hier, avec une 
motion de M. Schubert, qui a récla­
mé la formation d’un comité de 
douze échevins pour recevoir les 
accusations que possède M. Du­
breuil contre la police et pour les 
juger à leur mérite. M. Brodeur a 
proposé l’amendement suivant:

“Attendu que certaines déclara­
tions relativement au département 
de Sûreté auraient été faites dans 
des assemblées publiques;

“Attendu que ces déclarations 
sont de nature à créer du malaise 
dans le public, à nuire à l’efficacité 
du département de police;

“Attendu que l’échevin Dubreuil 
a affirmé dans une de ces assem­
blées publiques qu’il a en sa posses­
sion des déclarations assermentées 
concernant la police et qu’il est à 
propos d’examiner le bien-fondé de 
ces déclarations;

“Que l’échevin Dubreuil soit prié 
de donner communication au con­
seil des déclarations qu’il aurait en 
sa possession, et de les déposer 
dans les trois jours entre les mains 
du greffier, afin qu’elles soient re­
mises au comité exécutif, et afin 
que ce conseil puisse les prendre 
en considération, et agir selon ce 
qu’il croira sage.”

La motion comportait d’abord 
que les déclarations fussent dépo­
sées immédiatement devant le con­
seil, mais au cours du débat, M. 
Brodeur l’a modifiée de façon à ac­
corder trois jours à Féchevin Du­
breuil pour s’exécuter.

M. Schubert a immédiatement re­
tiré sa motion et la motion de M- 
Brodeur demeura devant le conseil 
comme motion principale.

M. Dubreuil. un peu décontenan­
cé, a déclaré qu’il n’avait aucune 
objection à communiquer au conseil 
les déclarations qu’i possèdaitgnais 
qu’il le ferait lorsqu’il présenterait 
la motion dont il a donné avis sur 
ce sujet à la prochaine assemblée 
régulière du conseil en septembre.

“Je trouve curieux, dit-il, que le 
président du comité exécutif, qui 
sait qu’il y a des accusations et qui 
a eu des accusations devant lui de­
puis le printemps dernier, demande 
maintenant ces renseignements.”

L’allusion était trop forte et M. 
Brodeur s’est levé immédiatement 
pour la détruire: “Le comité exé­
cutif, dit-il, n’a jamais été prié de 
faire une enquête sur la police, et 
je n’ai jamais eu d’accusations con­
tre la police dans mon bureau ou 
ailleurs sur lesquelles nous n’avons 
pas enquêté.

“Depuis quelque temps on ré­
pand des déclarations qui créent 
un malaise dans l’esprit public. On 
attaque l’administration et on re­
proche en particulier au comité 
exécutif de np "as faire son de­
voir. Depuis que je fais par­
tie du conseil municipal j’ai tou­
jours tenté de faire mon devoir 
honnêtement et au meilleur de mes 
capacités, et je ne désire pas être 
représenté sous un faux jour de­
vant le public. Je sais que ce sont 
les mêmes gens qui ont fait la lut­
te contre moi aux dernières élec­
tions qui sont encore derrière cet­
te campagne.

“Nous avons enquêté, poursuit 
M. Brodeur, sur tout ce qui est ve­
nu devant nous. En 1921, le co­
mité exécutif a démis sept tgents 
de police, en 1923, nous en avons 
congédié 21 et jusqu’à date en 
„1924, nom en avons renvoyé 24.

Nous avons aussi fait une enquête 
dans le département des détectives 
et nous en avons tongédié huit dont 
un chef d’escouade. C’est depuis 
que l’on sévit, que l’on s’agite, et 
parmi ceux qui s’agitent sont ceux 
que nous avons renvoyés.

“On a été jusqu’à dire que ceux 
qui étaient à la tête du départe­
ment de la police n’étaient pas 
qualifiés pour l’être. J’ai examiné 
leurs dossiers et j’ai constaté 
qu’ils étaient excellents et qu’ils 
contenaient plusieurs citations à 
l’ordre du jour.

“Nous sommes yn faveur d’une 
enquête sur tout ce qui vient de­
vant nous. S’il n’y a rien au fond 
de toutes ces accusations, pourquoi 
dépenser de $25,000 à $75,000, pour 
une enquête? Nous faisons des en­
quêtes, continuellement, dans tous 
les départements, et nous établi­
rons la discipline à tout prix. Que 
l'on nous donne des accusations 
précises, des rumeurs, et même des 
lettres anonymes, et nous enquê­
terons. Si ceux qui nous apportent 
des renseignements ne veulent pas 
être connus, nous serons discrets.

“M. Dubreuil, rapportent les 
journaux, a des déclarations con­
cernant la police. Qu’il nous les ap­
porte, et nous les étudierons. Pour­
quoi se promener en faisant des dé­
clarations insidieuses contre la po­
lice et l’exécutif? Rien de plus lo­
gique que ces accusations soient 
mises devant le conseil pour que 
celui-ci agisse.”

M. Brodeur réitère sa déclara­
tion qu’il n’a devant lui aucune ac­
cusation sur laquelle il n’a pas en­
quêté et que lorsque l’échevin Du­
breuil lui a parlé de la police, ce 
fut pour lui demander de faire une 
enquête sur certains agents qui 
avaient été suspendus temporaire­
ment.

M. Dubreuil déclare de nouveau turc d’un certain nombre de robe-
qu’il ne croyait pas devoir produi- 
rc ses déclarations avant l’étude de 
sa motion à la prochaine assemblée 
régulière.

M. Brodeur lui reproche alors 
d’avoir dit dans ses assemblées et 
les journaux qu’il était prêt depuis 
des semaines; et de retarder con­
tinuellement d’agir, car il aurait pu 
présenter sa motion à la dernière 
assemblée au lieu de donner un 
avis, simplement pour lui permet- 
tre de tenir des assemblées publi­
ques.

MM. Laionde, Legault, Sansre- 
gret, Vaillancourt sont intervenus 
dans ltt»débat pour censurer prati­
quement leur collègue, M. Dubreuil, 
M. Vaillancourt a dénoncé les au­
teurs du mouvement comme des 
gens bilieux qui avaient une ven­
geance à satisfaire.

La motion est ensuite adoptée à 
l’unanimité.

DES TRAVAUX
Les échevins ont voté une lon­

gue liste de rapports, pour une som 
me de $1,465,399, ainsi répartie: 
$768,925, pour les pavages (con­
trats $365,965 et crédits $403,030), 
$349,417 pour les trottoirs (con 
Irais $26,517 et crédits $322,900) et 
$347,517 pour fe département de 
l’aqueduc (contrats, $17,721 et cré­
dits $327,796).

Voici la liste détaillée des con 
trats qui ont été octroyés.

Pavages: sur la rue Rivard, entre 
les ruas Boucher et Larnoricière, 
$7,839; sur la rue Bourget. $9,151; 
sur la rue Drolet, $42,750.50; sur la 
rue Girouard. $10,570; sur la rue 
Desery, $11,840; sur la rue Bérard, 
$12,065; sur la rue Girouard (autre

nets vannes pour la Commission de 
l’Aqueduix

LE TRAMWAY
Le conseil a créé un comité spé­

cial comiposé de MM. Brodeur, Des­
roches, Sansregret, Gareau, Le­
gault, Gabias, Drummond, Watson 
et Vaillancourt, pour entretenir la 
Commission des tramways d’une 
réduction possible du prix des bil­
lets de tramway.

Puis il a approuvé la motion Le- 
gauIt-Jarry de recommander la 
construction de nouvelles voies de 
tramways comme celles de la rue 
Bremner jusqu’au boulevard Cré- 
mnzie; du circuit Bordeaux jus­
qu’à Cartierville, par la rue de Sa- 
laberry; du circuit Iberville jus­
qu’au boulevard Gouin; du circuit 
Christophe-Colomb jusqu’au boule­
vard Gouin.

M. Quintal a souligné l’illogisme 
de ces deux requêtes devant la 
Commission des tramways, d’un cô­
te on demande de réduire les re­
venus de la compagnie et de l’au­
tre on exige de nouvelles dépenses.

M. Jarry lui a répondu qu’il y 
avait 70,060 personnes dans le 
nord de la ville qui réclament ces 
améliorations depuis des années; 
actuellement seul te circuit Saint- 
Denis peut les desservir.

DIVERS
— M. Garcau a donné avis qu’il 

proposerait dans les trente jours de 
cette date la première, deuxième et 
troisième lecture d’un règlement 
pour créer la Commission a embel­lir

La température
au mois de juillet

issement de la ville dé Montréal- 
M: Sansregret a proposé que la 

ville obtienne Te droit de faire pri­
ver les ruelles du centre de la ville 

contrat) $12,827.50; sur la rue Wr » -ans l’assentiment des propriétai- 
verley. $18,324; sur la rue Vimon:’• •es. *
$15,209.50; sur la rue Valois, $12,
065; sur la rue Villeray, $61,914; 
sur la rue Notre-Dame de Grâce,
$87,800; sur l’avenue Royale, de la 
rue Sherbrooke à l’avenue Notre- 
Dame de Grâce, $8,543; sur la rue 
Marcil, $12,648.50; sur la rue Hm- 
chison. du boul. S.-Joseph à la rue 
Bernard, $52,560.

Trottoirs : sur la rue Allard,
$10,152; sur la rue S.-Dominlque,
$16.365.40.

Egouts: sur ia rue Marcil, $6,- 
142.50; sur les rues Fleury et Ha­
mel, $13,579.

Agueduc : à la Horton Steel 
Works Limited, le contrat pour la 
fourniture et l’installation de deux 
tuyaux de 36” et d’un tuyau de 48”, 
pour le tunnel sous le canal de La- 
chine et à la Drummond McCall 
Co., Ltd, le contrat pour la fourni-

Québec, 19 (S. P. C.). — Le bmie- 
tin météorologique de la province 
pour le mois (le juillet note qu’il a 
beaucoup plu dans le mois oe juil­
let et que la chaleur a été très mo­
dérée. Montréal détient le record 
de l’humidité avec une moyenne de 
68.65. La plus basse température a 
été enregistrée au lac Onatchway 
avec 54.8 degrés Farenheit. Il y est 
tombé sept pouces de pluie. Gaspé 
a souffert de la sécheresse, car il 
n’y est tombé qu’un pouce et demi 
de pluie.

Dernière Croisière Hebdomadaire au Saguenay
* Vous avrr gngru* van vacances. IVnirentol ne leur donneri^f-vous pan leur pleine râleur en faisant 

la funmisr croisière du Snguma.v? Aller, contempler ccs fataUfs «airvages oui s’élèvent plus haut 
nue Gibraltar. Un repos «Lcolu et In vinlon Inspiratrice des plus beaux paysages de la nature se 
réuniront pour faire de era vacances le» plus heureuses de votre vie.
I^e vapeur CAPE ETERNITY partira de Montréal samedi te 23 aoGt, i 7 h. ,30 du soir (heure 
Avancer) rt reviendra le vendredi suivant. Arrêts à Québec «vee visite facultative du sanctuaire 
voisin de Sainte-Anne-de-Beaupré, à Imi Malbalef à Tadousac et aux autres endroits intéressants 
Pas de frais supplémentaires: vous pensionne* è bord pendant une scimaJne.

CROISIERE DE TROIS JOURS AU SAGUENAY
disposes que de peu de temps, prenr* le HiCHEUCU à la fin de cette srmaine. 
ne vapeur part le vendredi à 7 h. 1 5 du soir (hrure avancée) et revient le lundi.

LA ROUTE CONFORTABLE POUR LA VIEILLE CAPITALE

CROISIERE DES CHEVALIERS DE COLOMB AU SAGUENAY
I.r vnp.ur CAPE FTTKIINITY pnrtirn vrndrnll ]<> St «ofit, » T h, 50 njm. (hriir* BvnnrtM 
rt rpvifndrn mardi Ir thl. n«,,r « prhwrd un prosnminif ma«nW-
que mm prenant nifiaf * 1 W «e hlstorlnur d« TBd.Hisar, concert le dimanche aoir «u Manoir 
nlchfllfu puU, lundi, nrrM * Québec prolong# j*im*iunmcnt po,,r nmnrltre de visiter Sainte 
AnnP-df-Braupri*. S«<-t('t^ «(crrahle, pnv»»K..i «upcrltc» at dH-rrtl«rmr»tv Bftrnca voa 
plucf» de iKiniic heure. ‘

nillet de retour, repu» et cabine compris......... ............................................... . ty> PO

Pour obtenir renseignements complets *1 retenir sa place, s'adresser à

Canada Steamship Lines Limited
M11A» 1 «Vit à . - . .H, square Vlelorln 
Main 4710

HAlel Wimisor 
Uptown -1710

HAtél Menl-Royal 
Uptown 754A



MONTREAL. MARDI 19 Août 1924.LE DEVOIR
La conférence de Londro

Les Français acclament leur 
représentant à son arrivée à Paris

Le* acclamations montent vers le président du 
conseil à la gare Saint-Lazare et dans les rues 
de la capitale — Le chancelier allemand a des 
entrevues avec les chefs de partis.

M. MacDonald demande à la France et à la Bel­
gique d’évacuer la Ruhr en moins d’une annee 
afin de faciliter la mise en vigueur du plan Da­
wes. 1

LA NAVIGATION LES REPARATIONS

Paris, 19. (SJP.A.) — M. Edouard 
Hernot est aivivé de Londres nier, 
en triomphateur. A la gare M-La- 
zare, plusieurs milliers de person­
nes 1 ont acclamé comme jamais 
president de conseil ne le tut uc- 
imis des années. Le train qui ra­
menait le chef du gouvernement 
d’un long et ia du labeur à la Lonie- 
renee internationale entra à la gare 
à t) Heures 1U de l’après-mldi. il 
laliut a M. Hcmot quinze minutes 
pour pouvoir se frayer un chemin 
jusqu'à 1 automobile qui 1 attendait.

•La voiture dut pratiquée toutes 
sortes de méandres pour traverser 
les rues remplies d'admirateurs cn- 
tdousiastes du président du conseil, 
yuatre agents ue police, debout sus' 
rnaciûe marehe-picd, étaient oblige 
de repousser ceux qui voulaient 
sauter dans l’auto.

>1. Hernot se présentera devant 
ses collègues aujourd’hui et à la 
Lfiarttfcrc des députés, jeudi, tort 
de ce que le peuple français consi­
déré comme ie retour de la politi­
que étrangère de la France sur un 
reel pied de paix.

Depuis que M. Clemenceau aban­
donna le pouvoir, jamais président 
île conseil ne fut accueilli avec au­
tant d’enthousiasme au retour d’une 
Conférence interalliée.

M. Herriol deu a subir à la Cham­
bre un debut qui peut durer deux et 
même trois semaines, car déjà huit 
interpellations sont inscrites au 
feuilleton. De plus, huit orateurs 
éminents sont sur la liste et M. lier- 
riot ne veut pas imposer de limite 
au débat.

Après la Chambre, le Sénat. Là, 
l’ex-président du conseil, \1. Poin­
caré prendra la parole. Son dis­
cours qui sera sans doute formida- 
ùle, ne fera probablement pas tour­
ner le Sénat contre la Chambre, où 
un vote de confiance ne fait de 
doute pour personne, même parmi 
ceux qui pourraient s’attendre à 
remplacer M. lierriot.

Lorsque cette question sera ré­
glée, le gouvernement ajournera le 
parlement à octobre et remettra à 
plus tard la question des réformes 
intérieures, la ratification du traite 
de Lausanne et l'accord avec les 
Ktats-Vnis au sujet du renitjourse- 
ment des frais de l’occupation par 
les troupes américaines.

Actuellement, les conseils géné­
raux de trois départements du cen­
tre de la France se réjouissent du 
retour de M. lierriot. Ils ont adop­
té des résolutions le félicitant de 
son attitude à Londres,

A BER.LLN
Berlin, 19. uS.P.A.) Depuis le 

retour à Berlin des délégués alle­
mands, le ton des éditoriaux s’est 
remarquablement modéré et les ex­
perts politiques sont occupés à cal­
culer quel sera l’alignement des 
partis au Reichstag lorsque le gou 
verneinent demandera l’approba­
tion de sa conduite.

Les ministres sont enclins à con­
sidérer la situation parlementaire 
avec calme.

Ils sont convaincus que l’opposi­
tion sera moins disposée à rester 
dans ('attitude intransigeante ma­
nifestée dans les récents éditoriaux, 
dès qu'elle aura eu l’occasion d’exa- 
min<» lev négociations de Londres 
et d'étudier quels seraient les ré­
sultats politiques et économiques 
d’un désavocu.

Le chancelier a commencé hier, 
une série d’entrevues avec les chefs 
de partis. 11 les cmitiuera jusqu’à 
ce one le Reichstag soit convoqué.

“C’est la première conférence 
fl'après-guoive où il ne fut pas 
question de vaincus et de vain­
queurs et pas un mot désagréable 
r’a été entendu au cours de nos né­

gociations”, a déclaré aujourd hui 
un délégué à la conférence de Lon­
dres. Ce délégué a parlé^ de 1 es­
prit d’égalité qui a régné durant la 
conférence. Il a déclaré que la sé­
ance finale avait été marquée par 
une extrême cordialité de tous co­
tés.

LE PRINCIPE D’ARBITRAGE
L’un des principaux résultats de 

la conférence, d’après les délégués 
allemands, est l’adoption du princi­
pe d’arbitrage pour résoudre les 
difficultés. Le Dr Stresemann s’est 
inscrit en faux contre une entrevue 
lui faisant dire que l'Allemagne 
avait obtenu un succès de 66 2-3. Il 
affirme que l’Allemagne a obtenu à 
la conférence un succès de cent 
pourcent.

L’évacuation d’Offenburjj et 
d’Appenweier par les Français, au­
jourd’hui, est accueillie dans les 
milieux officiels, comme la preuve 
des intentions de la France de se 
conformer aux accords conclus 
avec l'Allemagne. Qn croit que cette 
première démarche exercera une 
influence psychologique bienfai­
sante sur l’opmion allemande.

Dans les milieux officiels on 
croit fermement que l’évacuation 
de la Ruhr sera accomplie rapide­
ment et que les troupes françaises 
et belges seront disparues du terri­
toire allemand avant l’année fixée 
par la conférence.
M. MACDONALD A MM. THEUNIS

ET HERBIOT
Londres, 19 (S.P.A.) — M. Mac- 

Donald a fait tenir, hier, à MM. Her* 
riot et Theunis, une lettre reconi 
mandant à la France et à la Belgi­
que de prendre toutes les mesures 
possibles pour évacuer la Ruhr en 
moins de ternes qu’une année tel 
que déterminé par la conférence de 
Londres.

Cette lettre écrite samedi, après 
la conférence de 4 heures alors que 
MM. Hcrriot, Marx et Theunis ont 
conclu un accord sur l’évacuation 
de la Ruhr, déclare que les gouver­
nements de France, de Belgique et 
d’Allemagne ayant échangé des no­
tes sur ces questions, il est devenu 
nécessaire que le gouvernement 
britannique expose sa position par 
écrit.

“Le gouvernement britannique, 
écrit le premier ministre, n’a ja­
mais reconnu la légalité de l’occu­
pation de la Ruhr ni l'interpréta­
tion des clauses du traité de Ver­
sailles sur lesquelles les Alliés se 
sont basés pour agir. Il espérait 
que la Ruhr serait évacuée dès que 
le rapport Dawes serait mis en vi 
gueur, vu que l’occupation avait 
été entreprise pour des fins pure­
ment économiques.

“Les puissances d'occupation et 
Allemagne ont convenu d’nccèp 

ter un accord en vertu duquel l’oc 
cupation ne se prolongera pas plus 
d’une année, mais pourra être ter­
minée plus tôt,

SANS PREJUGES
“Le gouvernement britannique 

est sans préjugé concernant la po­
sition que lui et scs prédécesseur» 
ont prise touchant l’Interprétation 
du traité, mais il désire vivement 
voit le rapport Dawes en vigueur. 
U note simplement 1’aerord et cou 
seille très fortement que les gouver­
nements Intéressés prennent tous 
les moyens possibles pour hâter l’é­
vacuation, parce que dans l’opt- 
nion du gouvernement britannique, 
continuer l’occupation' pourrait nui­
re à l’occupation du plan Dawes et 
mettre en danger les accords ar­
rêtés à la conférence de Londres”.

L’“Empress of Scotland’’, du Pa- 
cifique-Canadien, venant de South- 
ampton et de Cherbourg, doit ar­
river à Québec jeudi après-midi.

Le "Doric”, de la compagnie Whi­
te Star-Dominion, venant de Liver­
pool et de Belfast, doit arriver a 
Québec samedi matin et a Montreal 
samedi soir.L”‘Antoniu", de la compagnie 
Cunard, venant dc Southampton, de 
Cherbourg et de Queenstown, doit 
arriver à Quebec samedi matin et a 
Montréal samedi soir.

Le “Marloch”, du Pacifique-Ca­
nadien venant de Glasgow et dc 
Belfast, doit arriver à Quebec sa­
medi matin et à Montreal samedi 
soir.

L^Athenia”, dc la compagnie An- 
chor-Ronaldson, venant de Glasgow 
et de Belfast, doit arriver à Quebec 
dimanche matin et à Montreal di­
manche soir.

Le "Zeeland”, de la compagnie 
Red Star, venant de Southampton et 
de Cherbourg, et en route pour 
New-York, doit faire escale à Hali­
fax jeudi.

Le "Montcalm”, du Pacifiaue- 
Canadien, parti de Liverpool, doit 
arriver à Québec samedi matin et à 
Montréal samedi soir.

Le "Kungsliolm”^ de la compa­
gnie Swedisn-American, venant de 
Gothenbourg et en route pour New- 
York, doit faire escale à Halifax sa­
medi.

L’“Oscar II”, dc la compagnie 
Scandinavian-American, venant de 
Christiania via Halifax, est attendu 
à New-York aujourd’hui.

Le “Celtic”, de la compagnie 
W 
est

LE M. Herriot expose les conclu­
sions de la conférence 

de Londres ■
Le président du conseil des ministres de France 

fait une longue déclaration aux journalistes — 
Nous avons rétabli le front interallié dans le 
cas où T Allemagne ne remplirait pas ses obli­
gations — Le Reich accepte librement 
L’adoption du principe d’arbitrage est une in­
novation féconde. — Le sécurité est garantie 
à la France par l’occupation de la rive gauche 
du Rhin — C’est la première conférence qui 
soit arrivée à des résultats pratiques, dit le chef 
d’Etat français.

Londres, 18 (S.P.A.) — M. Her­
riot, le président du Conseil de 
France, a fait une longue déclara­
tion dimanche soir aux représen­
tants de la presse à Londres, dans 
le but, a-t-il expliqué, d’exposer 
clairement à ses compatriotes les 
conclusions de la conférence. Il a 
pensé qu’après un mois de discus­
sions techniques et complexes et 
d’incidents calculés pour cacher à 
ses compatriotes, dans l’intérêt de 
leur pays, les principaux événe­
ments, que ses explications seraient 
les bienvenues,

La déclaration expose toute l’his­
toire récente du problème des ré. ca __ « 1 t iwiji u ick cmt; uu m uuicme ul-.y i tr-hitc Star, venant de Li e p o paratjons> parle du projet Dawes et 

t arrive a New-York hin . donne nettement l’idée qu’elle a été
.U i faite pour influencer les débats quiCunard, parti de Liverpool, est ar­

rivé à New-York hier.
L’"Olympic”, de la compagnie 

White Star, venant de Southampton 
et dé Cherbourg, est attendu à New- 
York aujourd’hui.

L’“Aquitania”, de la compagnie 
Cunard, venant de Southampton et 
de Cherbourg, doit arriver à New- 
York vendredi.

Lu “France” de la Ligne Françai­
se, venant du Havre et de Plymouth 
doit arriver à New-York samedi.

Le “Marburn”, du Pacifique-Ca­
nadien, arrivera à Glasgow ven­
dredi.

Le “Montclare”, du Pacifique-Ca­
nadien, arrivera à Liverpool same­
di.

J.e "Saturnin”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, arrivera à Bel­
fast et à Glasgow samedi.

Le “Regina”, de lu compagnie 
White Star-Dominion, arrivera à 
Liverpool dimanche.

I.’“'Empress of France”, du Paci­
fique-Canadien. venant de Hong- 
Kong et de Y'okohama, est arrivé à 
Vancouver hier.

L’“Empress of Asia”, du Pacifi- 
que-Canadien. parti de Vancouver, 
est arrivé à Hong-Kong hier.

LA CAMPAGNE
DE M. DAVIS

LE CANDIDAT DEMOCRATE A LA
PRESIDENCE DES ETATS-
UNIS EXPOSERA CES JOURS-CI
SES PROJETS POUR [.’AMELIO­
RATION DE L’AGRICULTURE

Convention entre les E.-U. et la Suède
Washington, 19 — Les Etats-Unis et la Suède viennent de si­

gner une convention pour empêcher l’importation dea liqueurs 
alcooliques aux Etats-Unis. La ratification a été faite hier au 
departement d’Etat.

Des conventions semblables ont été signées entre les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ainsi qu’avec l’Allemagne.

1
1*
•

L

La papeterie de
noces

L‘EPOQUE des noces d'automne appro­
che rapidement et la question de la pa­

peterie de noces prend de l’importance. 
Venant dc chez Birks, vos lettres d’invi­
tation et de faire-part auront la qualité, 
la correction et la distinction essentielles, 
et ce à un coût raisonnable.

Chez Birks on ferme A 1 heure le, eamedi.

1

1

HENRY BIRKS 6? SONS
LIMITED

MARCHANDS DE DIAMANTS - CARRE PHI! UPS

À

Locust Valley, N.-Y., 19 (S.P.A.)
M. John-\V. Davis considère que 

la révision des tarifs des transports 
des marchandises, et la mise à con­
tribution de tous les rouages 'du 
département de l’Agriculture pour 
stimuler l’activité du marché co­
opératif constituent les deux points 
essentiels de l’amélioration de l'in­
dustrie agricole.

M. Davis, dans un de ses pro­
chains discours dans l’Ouest, expo­
sera en détails, disent ses amis, ses 
théories concernant l’amélioration 
de l’indutrie fermière, par exemple, 
la transformation du tarif des trans­
ports et 1 augmentation des débou­
chés à l’èlcanger par la coopération 
américaine, en améliorant lu situa­
tion en Europe.

M. Clem L. Shaver, l’organisateur 
de la campagne de Si. Davis, a té­
légraphié au candidat démocrate, 
e.’i lui demandant de commencer sa 
tournée dans le Middle West dès le i 
début de septembre.

Après son discours de “Labor 
Day”, M. Davis commencera une j 
longue tournée, au cours de laquelle 
il se rendra dans l’Ouest. H ne s’ar 
rètcca uu'une nuit dans le Ohio, et 
reviendra à New-York après son 1 
discours à Columbus.

Ses amis annoncent que M. Da­
vis prononcera un discours d’une , 
vingtaine de minutes vendredi pro- j 
chain, à Sea Girt, N.-J., a une réu­
nion des démocrates du New Jer-1 
scv. Il prononcera auparavant un | 
discours au "State Democratic ; 
Executive Committee’’, au cours ; 
d'un déjeuner chez le gouverneur 
George S. Silzer.

JM. Hushion ouvre
sa campagne ce soir

M. W.-J. Hushion, candidat libé- j 
ral dans la division Saint-Antoine, 
ouvrira officiellement sa campagne 
ce soir, par une assemblée dans la i 
salle de l’école St-Joseph, au no 141 j 
rue St-Martin.

Le candidat libéral sera accom- i 
pagné de M, l’.-J.-A. Cardin, minis- ; 
tre de la marine et des pêcheries 
dans le gouvernement King, qui 
adressera la parole, et de plusieurs ; 
députés fédéraux et provinciaux. 
Parmi les autres principaux ora­
teur, on mentionne les noms de MM. 
Paul Mercier, député de St-Henri- 
Westmount aux Communes; J.-C. ’ 
Walsh, député de Ste-Anne aux 
Communes; J.-H. Dillon. C.R.; Clé- i 
ment Munn. Cléophas Durocher, et 
plusieurs autres.

L’assemblée commencera à 8 heu­
res précises.

Nouveau magasin
de liqueurs

Sherbrooke, 19 (D.N.C.) La 
Commission des liqueurs a ouvert 
un second magasin à Sherbrooke 
samedi dernier. Ce magasin est si­
tué au coin des rues King ouest et 
Belvédère, dans l’édifice de MM. 
Bernard et Routhiliier.

Le gérant de ee magasin est M. 
N.-A. Duford. Les liqueurs de ce 
magasin viennent du premier maga­
sin établi près du marché.

pour influencer tes débats qu 
auront prochainement lieu à la 
Chambre française. Elle insiste sur 
ce point que Je projet Dawes ne sup­
prime pas les sanctions en cas de 
mauvaise foi. Tout au contraire, el­
le affirme qu’fl laisse aux gouver­
nements le soin de détermines- la 
procédure à suivre au cas où des 
sanctions seraient jugées nécessai­
res.

"Nous avons, a-t-il dit, rétabli le 
front interallié à Londres dans le 
cas où l’Allemagne ne remplirait 
pas ses engagements.”

M. Herriot a retracé alors les sti­
pulations du plan Dawes concer­
nant les garanties aux alliés et par 
conséquent à la France, la princi­
pale étant le contrôle de la banque 
allemande qui recevra les répara­
tions par un conseil général, dont 
la moitié des membres seront des 
étrangers y compris un Français.
C’est la première garantie; les au­
tres sont les taxes, les chemins de 
fer et les obligations industrielles.

En ce qui concerne les taxes il 
dit qu’il serait inadmissible et con­
traire au traité quôin contribuable 
allemand payât moins qu’un contri­
buable français. Le président du 
conseil considère nue les chemins 
de fer constituent l'une des parties 
les plus importantes du plan et le 
commissaire de chemins de fer, qui 
contrôlera toutes les opérations des 
voies ferrées, sera très probable­
ment un Français. Toutes ees ga­
ranties sont importantes pour la 
France.
LE CONTROLE DE L’ALLEMAGNE

“L’Allemagne, continue-t-il, est | 
assujettie à tout un système de eon-1 
trôle; sans doute pour des problè-1 
mes de cetle importance U n’y a pas 
de solution 
que, mais le progrès 
système dont la nature illusoire a 
été démontrée par l’expérience, est 
considérable.

“Les Etats-Unis ont consenti à 
coopérer au contrôle qui sera exer­
cé sur l’Allemagne. L’Allemagne ne 
l’accepte pas passivement mais li­
brement. La méthode est assez dif­
ficile à appliquer niais l’Allemange 
ne pourra pas dire qu’elle cède a 
la seule force. Elle a pris des en­
gagements avec le monde entier, 
avec les Etats-Unis comme avec la 
France. Si elle ne remplit pas ces 
engagements, l’honneur de toutes 
les nations qui ont participé à ces 
engagements obligerait ces nations 
à se lever contre l’Allemagne.”

Suivant M. Herriot. la France 
considère que l’adoption du prin-1 paix.

cipe d’arbitrage, lorsque survicn 
dront des difficultés au sujet de 
l’application du plan, est une in­
novation féconde pour l’avenir qui 
recevra même une application plus 
large.

M. Herriot dit que ses experts ont 
estimé qu’avec le nouveau système 
de transferts et de livraisons en na­
ture la France pourrait recevoir 
une première annuité de 900 mil­
lions de francs, ce qui serait quel­
que ç.hoso de nouveau.

“En outre, ajoute-t-il, nous som­
mes assurés de recevoir du coke et 
du charbon pendant un certain 
nombre d’années; ce sont des réa­
lités. Le peuple français ne veut 
plus de chimères; la solution que 
nous avons commencée à Londres 
nous apporte des réalités substan­
tielles et la paix. Qu’on soit en fa­
veur de l’occupation de la Ruhr ou 
non, on doit convenir que le projet 
Dawes nous fournit des engage­
ments plus étendus et plus produc­
tifs que les anciens.”

LA SECURITE
En ce nui concerne la sécurité, M. 

Herriot a dit ceci ■ “Elle nous est 
garantie dans le traité de l’occupa­
tion de la rive gauche du Rhin. La 
France a donné sa parole d’hon­
neur que l’occupation de la Ruhr 
ut! devait être considérée que com­
me une mesure destinée a provo- 
ouer le paiement des réparations. 
En ce qui concerne Cologne, les ju­
ristes français et anglais ont décré­
té qu’elle ne pourrait être évacuée 
que si l’Allemagne a satisfait aux 
obligations du traité au début de 
1925, narticulièrement en ce qui 
concerne le désarmement.

“La question des dettes interal­
liées est d’une telle gravité qu’il a 
été impossible de la régler dans 
nos discussions. Mais M. MacDonald 
a déclaré lorsque la conférence a 
pris fin, que cette question fera l’ob­
jet d’une autre conférence, et qu’el­
le sera réglée dans le sens du ré­
cent accord de Paris, c’est-à-dire 
d’une façon équitable, en tenant 
compte de tous les éléments qui 
donnent aux dettes le caractère d'u­
ne obligation spéciale contractée 
pour le bien commun de tous les 
alliés”.

Pour terminer, le président du 
Conseil ajouta : "La conférence de 
Londres pourra être critiquée et dé­
nigrée. Le public impartial remar­
quera que c’est la première confé-

q'iîî^échappe * Via crité j qui soit arrivée à des résul-
e progrès sur l’ancien ; Bts L csl U"P oeuvre 1 ebonne foi et de paix; elle marque le

commencement d’une ère nouvelle, 
“La France n’est plus isolée désor­
mais.”

"Cependant, la conférence ne 
portera tous ses fruits que si les 
peuples pour le repos duquel nous 
avons travaillé, protègent notre oeu­
vre contre les attaques de ceux -— 
et ils sont légion qui ne rêvent 
que guerre civile et guerre à l’é­
tranger.”

"Je ne puis remercier assez mes 
collègues du cabinet et mes conseil­
lers, ainsi que les experts qui ont 
travaillé dans une parfaite entente 
à notre but commun—obtenir pour 
la France les réparations qui lui 
reviennent de droit, et gagner la

Locatelli s’arrêtera à Québec
L’aviateur italien annonce qu’il fera escale dans 

l’ancienne capitale avant de repartir pour 
New-York.

Québec. 19. (S.P.A.) — Le lieute­
nant Locatelli, de Rome, qui desi­
re traverser l’Atlantique en aero­
plane à la suite des aviateurs amé­
ricains, fera une escale a Quebec. 
Le fameux aviateur arrivera ici , 
sous peu à moins d'accident. j

M. Alphonse Hsiot, consul italien 
à Québec, a reçu un message lui an­
nonçant l’arrivée du lieutenant. On 
le prie de trouver une place ou 
l’aviateur pourra remiser son aero­
plane pendant son séjour in. I.n- 
catelli s’approvisionnera d essence

et d'huile avant de partir pour 
New-Y'onk.

Samedi dernier, on annonçait 
qu’il avait passé au-dessus des lies 
Faroe, il est arrivé sain et sauf à 
Reykjavik, d’où il repartira pour le 
Groenland. 11 passera ensuite à 
Cartwright, sur la côte du Labra­
dor. 11 remontera ensuite le Saint 
Laurent jusqu’à Québec. M. Hunt 
s’occupera de ses provisions et la 
Commission du havre lui accorde- 
1-1 la permission de tenir son aé 
ropiane dans le bassin Louise.

Plus aucun soldat français dans
Offenbourg ni dans Appenweir

un fait accompliL’évacuation est maintenant 
dans ces deux villes.

Str isboura 19. (SJP.A.) ,‘cs français, belges et allemands, J’éva- 
tronnes ont commencé d’cvacucrj onation des soldats étrangers de la
— * ------1-i............... région occupée ne commencera que

ly 30 août, de Dortmund et des vil- 
lies’ pincées en dehors dç la Ruhr et 

été occupées en vertu

Offenbourg et Appenweir hier mu­
tin. On rrovait qxie tout serait ter­
miné hier soir et qu d n.e resterait 
plus aucun soldat français dans ces 
deux villes. . , ,Dans un communiqué otticiol an­
nonçant l’évacuation de ees deux 
villes, les autorités françaises et 
belges disent avoir pris cette de­
cision parce qu’on a repris récem­
ment le service des trains 1 ans- 
Varsovie et Paris-Prague. On avait 
occupé ces villes parce que 1 Alle­
magne avait interrompu ces servi­
ces.

Ge communiqué uc lie aucune­
ment l’évacuation actuelle aux ré­
centes négociations franco-alleman­
des à Londres concernant 1 evacua­
tion de la Ruhr. D’après les ter­
mes de l'entente entre les délégués

«iiii n'ont pas été occupées en v« 
des termes du traité de Versailles.

Avant-hier soir, les officiers 
français ont fait afficher une pro­
clamation annonçant l’évacuation 
des deux villes pour le lendemain 
et hier, ils sont allés avertir offi­
ciellement les autorités municipa­
les.

Les troupes d'occupation com­
prenaient quelques centaines de ca­
valiers «d de fantassins. L’évacua­
tion est passée presque inaperçue 
de la population, mais on croit qu’il 
\ aura des manifestations publi- 
«liies pou» célébrer col événement 
important.

Téléphone EST 8000

Etoffes Appropriées pour Robes 
d’Ecole ou de Couvent

SERGE bleu marine, tout laine; 
36 pouces; prix réduit de .85 
la verge à................................. 69
SERGE bleu marine, tout laine; 
54 pouces; prix réduit de 1.49 
la verge à................................. 89
OTTOMAN bleu marine xtout 
laine, 40 pouces; prix réduit de 
1.95 ]a verge à.. .. .. .. 1.39
TRIGOTINE bleu marine, tout 
laine, 50 pouces; prix réduit 
de 3.50 la verge à................2.49

ALPAGA noir jais; 36 pouces; 
prix réduit de .85 la vge à
SERGE noire tout laine; ^ 36 
pouces; prix réduit de .85 la
verge à.. . ............................
CACHEMIRE noir d’importation 
française ;texture tout laine ; 
40 pouces; prix réduit de 1.95 
la verge à............................1.2®
ARMURE noire tout laine; 5 4 
pouces; prix réduit de 2.00 la 
verge à.................................1-49

—Au rez-de-chaussée

3ème Journée de Notre 
Grande Vente de Bas.

Nous attirons l’attention de toutes les mamans sur cette ma­
gnifique occasion qu’elles ont d’acheter des bas à si bon 
marché pour leurs garçons et fillettes.

Qualités de I.OO, 1.26, 1.60 et 2.00 la paire pour
.69 ou 3 paires pour.................... •.................  2.00

--►-Au rez-de-caussée

Lot de Laine PARAPLUIES

‘N

désassortie provenant d’un 
important manufacturier ; 
différentes nuances dans 
presque toutes les qualités ; 
prix réguliers ,19, .25 à .35 
la balle; spécial.................. 10

pour dames et fillettes; cou­
verture en taffetas; monture 
semi-paragon; choix dç jolis 
manches; spéc., chacun 1.00 

—Au rez-de-chaussée

VENTE de CONGOLEUM a la verge
FABRIQUE POUR ETRE VENDU REGULIEREMENT .85 

LA VERGE CARREE, DURANT CETTE VENTE, .69
La Compagnie Congolcum, sec­
tion canadienne, ayant discon­
tinué de fabriquer cinq dessins, 
nous les a offerts à un prix 
avantageux, moyennant tout du 
comptant, ce qui nous permet 
de vous offrir une telle «piali- 
té pour un si bas prix.

Cette marchandise de 2 verges 
de largeur, est absolument par­
faite et donnera une bonne du­
rée. Si vous avez besoin d’un 
couvre-iplancher, profitez de 
cette vente. Apporiez-nous vos 
mesures. Ne remettez pas cet 
achat à plus tard, car la quan­
tité est limitée.

A tout client demeurant en dedans des limites de la ville, qui 
achètera une quantité de 10 verges ou plus de ce congoléum, 
nous ferons le posage gratuitement à domicile.

Spécial pour 
Collégiens

BOBES DE CHAMBRE eu édredon 
“beacon” dan» un choix de des­
sins et de nuances; nouveau mode- 
le: Rarnlfure de galon de sole. 

Pour garçons de 6 à 1 1 ans
6.00 et 7.00

Pour garçons de Ift à 18 ans
8.00 et 9.00 

—Au premier, en haut

Vente de Pyjamas 
pour Hommes

Percale et madras de belle, qua­
lité; choix de nuances unies ou / 
dessins à rayures; bonne confer- \ 
lion; coupe ample; garniture de J 
brandebourg e| boutons en écail­
le; grandeurs: ;ir, » 41.. Qualité \ 

• de 2.7 5 pour.............................1.95
—Au rez-de-chaussée }

ROBES DE COSTUMES
Nous sommes les fournisseurs officiels du costume réglementaire 
de tous les couvents et académies de la province ecclésiastique de 
Montréal.

Ces costumes sont confectionnés en serge noire tout laine de 
très belle qualité; coupe ample et fini soigné.

Modèle des RR. SS. de la Congrégation; âges: 6 à 14 ans.. 5.98
Modèle des RR. SS. Sainte-Anne; âges; <5 à 14 ans__ .... 6.98
Modèle des RR. SS. Jésus-Marie; âges: G à 14 ans................  9.98
Modèle des RR. SS. Sainte-Anne; âges: 6 à 14 ans............. 6.98

Gratis:

Occasions
Extraordinaires

FLANELLE FRANÇAISE Importée 
de Roubaix; tissée serrée; choix 
de toutes les plut nouvelles nuan­
ces; 27 pouces de largeur; «luali- 
té de 1.25 la verge pour............. 98
FLANELLE VERTE appropriée 
pour écoliers; 30 pouces de lar­
geur; spécial, la verge................93

CREPE à kimonos ; uni ou de 
fantaisie: la meilleure qualité que 
vous puissiez désirer; ;!0 pouces 
de largeur; spécial, la verge .49
34P verges de FINETTE (flauel- 
leltel blanche; 2 4 pouces; spécial 
la verge............................................ 19

—Au premier, en haut

Articles pour 
Garçons

CHANDAILS de qualité tout laine 
finie cachemire; nuances: j bleu 
marine, brun, marron et gris. Col 
ri manchettes de nuances faisant
contraste; chacun.........................1.49
BLOUSES en indienne de belle 
qualité; Jolis deSsins à rayures de 
couleur; modèle avec col fermé ou 
ouvert; coupe ample rt parfaite;
âges: 0 à Iti ans............................59
CHEMISES e| BLOUSES m per­
cale et fil muance kaki ou écru; 
Imites les pointures pour Ages de
R à 15 ans; chacune.................... 98
CASQUETTES en tweed de pesan­
teur moyenne; ctjoix de jolies nu­
ances nouvelles............. gg

—Au-rez-de-chaussée

BUREAU FINI NOYER —- F,lace de
bonne qualité......................... 29 50
BERCEUSE EN CUIR — véritable 
cuir de belle qualité................ 27.50
LIT EN ACIER — Toutes les nuances
et dimensions........................... 9.85
CABINET A PORCELAINE — Chêne 
solide; plusieurs tablettes......... 43.75
TABLE DE SALLE A DINER — Chê­
ne doré solide.. .............................37.60
LIT A QUATRE POTEAUX — fini 
noyer; sommier en métal; dimen­
sions 3-4............................................19.85
LAMPE DE TABLE - Jolie abat- 
jour en sol*..................................   44,25

EXAMEN DE IA VUEî ! SPECIAL
POUR LES ENFANTS

Faites examiner la vue de vos en­
fants _ avant la rentrée des clas­
ses. Notre opticien spécialiste por­
te un soin spécial dans ce genre 
d examen.

LUNETTES: 1.00 en montant. 
Au premier, en haut

TANT QUE LE LOT DURERA
VERITABLE PARFUM PIVER ; 

senteurs: Vlvilz, Pomnéla; Sofra- 
) nor; Trèfle; senteur de» prairies; 
t Lilas blanc; prix régulier 2.00

I once pour...................................... ..
( 125 onces seulrtmenf
1 —Au rayon des articles de toilette

avec tout achat de 5.00 ou plus j ce rayon, nous 
donnerons un joli coffret en imitation de cuir, 
comprenant un nécessaire de classe.

—Au premier, en haut

Grande Vente de Meubles
CHAISES DE SALLE a DINER - 
Chêne doré solide; sièges rembour­
res: séries de 5 chaises et t fau-
,cuil...............................................  38.00
CABINET DE CUISINE — Tout en
chêne.................................  48.50
SOFA-SIMF'LE — Recouvert en cul- 
U.tt'-l dessus bien rembourré.. 18.95 

COLONIAL — Chêne solide 
fini doré seulement..................... 60.00
TABLE A CARTES - Modèle se 
nllant; dessus en feutre vert... 2.95 
LIT DU O FO IJ) — Rembourré en mo­
leskine et càdre en chêne......... 49.00
TABLE DE SALLE a MANGER — A 
extension; chêne fini doré......... 18.75

t

LC MAGASIN OU PEUPLE___
a.-N. Duput*. Pré*. En*. DnpnD. Vlc»-Pr*«. Pugal. Dlracteur-GZrint

me» Sainte-Catherine, Demontlmy, Relnt-Andr* et Saint-Chrletephe.
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